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epuis sa création, à l’au­
tomne 1986, le groupe 
Hart Rouge a bourlingué 
sur toutes les mers avec 
une ténacité exemplaire. 

La quatuor a chanté partout, avec le 
même enthousiasme. Parfois devant 
des salles de 100 personnes. 
D’autres fois devant des foules de 
40 000 spectateurs. De La Rochelle à 
Sopot (Pologne), en passant par la 
Sicile, Paris, TEstonie, la Louisiane et 
le Texas, le groupe a peaufiné ses cé­
lèbres harmonies vocales. Suzanne, 
Annette, Michelle et Paul Campagne 
ont aussi prêté leurs voix aux plus 
grands, aux Vigneault, Cabrel, Lé- 
veillée, Le Forestier, Lavoie et 
autres. Le groupe a pris le temps de 
participer à tous les festivals et d’écu- 
mer méthodiquement tous les re­
coins du Québec, poussant même la 
générosité jusqu’à partager la scène 
avec des chorales locales éblouies 
par, leurs prouesses vocales.

Étrangement, le groupe n’a jamais 
tenu l’affiche sur une grande scène 
montréalaise, honnis quelques appa­
ritions ponctuelles, notamment aux 
FrancoFolies. Cette fois, ça y est. 
Hart Rouge fait le grand saut et offre 
à son public un cadeau de choix: 
quatre soirs au Club Soda, du 26 au 
29 octobre. Ils y chanteront les chan­
sons de leur cinquième album paru 
au printemps dernier (La Fabrique) 
ainsi que les titres les plus forts des 
quatre albums précédents.

A quelques jours de cette grande 
rentrée montréalaise, les quatre ar­
tistes arborent un trac tout à fait de 
circonstance. Mais ils sont avant 
tout animés d’une grande fébrilité. 
«C’est vraiment sur scène que toute 
notre énergie se déploie. C’est là 
que nous nous sentons le mieux, 
que l’émotion circule. On parle tou­
jours de nos voix et de nos harmo­
nies vocales. Ceux qui viendront au 
Club Soda verront que nous 
sommes aussi des instrumentistes. 
Annette joue de la guitare, Paul, de 
la basse, et Michelle les claviers», 
dit Suzanne, celle qui, dit-on, joue 
plutôt... les philosophes.

Jamais à la mode, 
jamais démodés

Impossible d’y échapper: le spec­
tacle racontera la singulière histoire 
du groupe et s’articulera nécessaire­
ment autour de ses origines. Michel­
le, Annette, Paul et Suzanne Cam­
pagne, frère et soeurs, ont en effet 
grandi à Willow Bunch, un petit ha­
meau au sud de la Saskatchewan. 
Francophones minoritaires, ils ont 
donc vécu dans un environnement 
on ne peut plus hostile à la culture 
française. Ils ont subi maintes raille­
ries, maintes humiliations parce 
qu’ils appartenaient à la seule famille 
francophone de la région. Passionné 
de musique et ardent militant de la 
cause de la francophonie, leur père a 
su leur transmettre son désir de per­
sistance et l’amour de la langue fran­
çaise. les enfants Campagne, même 
s’ils étaient à mille lieues de la rue 
Saint-Denis, ont donc été élevés en 
écoutant à la fois Beau Dommage, 
Claude Léveillée, les Beatles et 
James Taylor. Ils ont aussi grandi en 
lisant Le Devoir, un quotidien histori­
quement sensible à la cause des 
francophones hors Québec. Leur 
père faisait des milles et des milles 
pour se le procurer (ndlr: merci M. 
Emile!).

Depuis 1986, Michelle, Annette, 
Suzanne et Paul vivent au Québec. 
Par choix. Ils demeurent encore un 
pçu des «immigrés» dans leur 
propre pays. Jamais à la mode, ja­
mais démodés non plus comme di­
sait Rivard, ils s’installent progressi­
vement mais sûrement dans un pay­
sage musical pourtant déjà fort sur­
chargé.

«C’était pas évident de partir de 
Willow Bunch pour venir s’établir au 
Québec. Il nous a fallu et il nous faut 
toujours conquérir chaque région. 
Nous n’avons pas de racines ici, pas 
de territoire gagné d’avance com­
me, disons, Laurence Jalbert et sa
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eu et explosions dévastent une ville du 
futur. Une épaisse fumée obscurcit le 
ciel et la terre, engloutissant les rues et 
les quartiers d’une mégalopolis en rui­
ne. Puis un petit garçon s’éveille de son 
cauchemar. Ainsi commence Nostrada­
mus de Roger Christian, arrivé hier 
dans nos salles. La scène évoque la pro­

phétie du devin voulant que «le grand Roy d’ef- 
frayeur» vienne sonner la glas de notre civilisa­
tion au tournant de l’an 2000 après extinction 
du dernier pape. Ce film, mêlant vie et visions 
du célèbre mage français, vient chatouiller, 
comme bien d’autres, les terreurs milléna­
ristes qui nous assaillent.

Encore plus quand 53 membres d’une secte 
de Templiers viennent, dans la réalité qui dépas­
se la fiction, de trépasser, pour avoir, semble-t-il,

cru prochaine la fin des temps. «No future»: 
c’est ce que prétend aussi le cinéma.

La fin du monde n’est pas d’hier
Rien de tel, un beau samedi soir frisquet et si­

nistre, qu’un party de fin du monde. Le party en 
question, consistant, les pieds sur le pouf, à vi­
sionner, après escale à la Boîte Noire, une bro­
chette de films traitant de l’Apocalypse. Il y en a 
eu des dizaines et des dizaines. Petit exercice 
d’auto-hypnose: fermez les yeux'et laissez les 
souvenirs remonter à votre mémoire cinéphi- 
lique. Place aux silhouettes enantes et hagardes 
du téléfilm The Day After, à la statue de la liberté 
enlisée dans la première Planète des singes, aux 
féroces exterminateurs de Zardoz, aux galettes 
anthropophagiques si nutritives de Soleil Vert.

La projection à la queue leu leu de ces produc­
tions de séries B ou A produit toutefois une cer­
taine chute du moral. Exit toute forme d’optimis­
me. Vous achetez l’idée que le mot avenir rime

avec anéantissement de la boule, dans le fracas 
des éléments déchaînés. Bienvenue parmi les 
rangs serrés des noirs futurologues.

La sinistrose n’est pas qu’un mal moderne. 
Après tout, l’Apocalypse annoncée par les quatre 
chevaliers fut rédigée en des temps bibliques. 
La grande peur de l’an 1000 jeta des milliers de 
pénitents affolés sur les routes d’Europe, lais­
sant tout derrière eux, attendant que le ciel leur 
tombe sur la tête. Nostradamus avait ses ef­
frayantes visions au XVI' siècle. Les prophètes 
de malheur ont jalonné l’histoire.

Il est vrai que l’apparition des armes ato­
miques et l’empoisonnement de la planète vin­
rent en cette seconde moitié du vingtième siècle 
apporter des arguments nouveaux aux pessi­
mistes. Quant à la fin du monde, elle se fait tou­
jours attendre. Mais patience!

Pour ce thème explosif, le cinéma demeure
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Les grands procès:
du bonbon

T
out le monde l'avait fait, 
les Canadiens anglais, 
les Français, les Améri­
cains. TVA n'inventait 
donc rien lorsqu'il entre­
prit de présenter, l’année dernière, 
des reconstitutions de procès québé­

cois célèbres. Mais les téléspecta- 
teurs ont assisté en grand nombre 
(1,5 million) aux quatre «affaires» 
présentés il y a un an et ils ont toutes 
les raisons d’etre au rendez-vous cet­
te année encore. La deuxiè­
me saison de cette série ,
s’annonce plutôt intéressai Les procès 
te, merci.

Elle débute mardi, 20h, 
avec le procès de la veuve 
Chapdeîaine, qui a fait cou­
ler beaucoup d’encre dans i n1aidovers 
les années trente mais dont (RS pi<l -vtrs’ 
Presque personne ne se témoignages 
souvient aujourd nui.

Même si le réalisateur et et verdicts, 
script-éditeur Mark Bland- 
ford (à qui l’on doit la série 
Duplessis) a nécessairement pris de 
petites libertés avec les textes, pour 
les besoins de la dramatisation, les 
procès sont bel et bien des reconsti­
tutions des témoignages, plaidoyers 
et verdicts. Les défis d’une telle en­
treprise sont nombreux: l’action 
étant limitée à son minimum, tout re­
pose sur la solidité des textes et le 
jeu des comédiens.

Si l’on en juge par les deux épi­
sodes montrés cette semaine à la 
presse, tous les espoirs sont permis.
Annette Garand tient bien le coup 
dans la peau de la veuve Chapdeîaine, 
rôle quelque peu compliqué par le fait 
que personne n’a jamais vraiment su 
si oui ou non elle avait empoisonné 
son mari. Le procès met également à 
jour de sordides liens familiaux...

Pierre Nadeau anime la série, in­
tervenant à l’occasion pour faire le 
point ou repositionner l'histoire 
lorsque cela s’avère nécessaire, com­
me dans le cas de l’affaire de la veu­
ve, qui s’échelonne sur trois procès.

L’équipe a également retenu l’affai­
re de la petite Aurore, celle-là archi- 
connue. Mais l’émission qui lui est 
consacrée est captivante, notamment 
parce qu’elle met en lumière la 
conspiration du silence qui régnait 
dans le village de Fortierville, près de 
Québec, qui seule permit à la marâtre 
de continuer à battre la petite Aurore.

Ix* procès se termine sur un débat 
de psychiatres, alors appelés des alié­
nistes (dont Albert Prévost), sur la 
santé ou la folie mentale de la belle- 
mère d'Aurore, qui restera silencieu­
se pendant toute la durée du procès 
et ne lèvera le voile qui lui recouvre 
la ligure qu’une seule fois. Léa Marie 
Cantin joue le rôle de l’accusée.

Un autre psychiatre fera une in­
tervention remarquée lors de la dif­
fusion du procès de l’affaire Dion, 

et c’est Camille Laurin. 
Cette émission à ne pas 
manquer relate le procès 
(qui s’est ouvert en 1963) 
de Léopold Dion, accusé 
d’avoir étranglé quatre pe­
tits garçons.

Les quatre procès de 
l’année dernière avaient at­
tiré 1,5 million de téléspec­
tateurs, chiffre suffisant 
pour donner au télédiffu­
seur et aux producteurs — 
Vincent Gabriele de Sovi- 

mage et Pierre Nadeau des Produc­
tions du Sagittaire — le goût de ré­
cidiver, avec six procès cette fois.

François Dompierre signe la mu­
sique.

Le Point médius
Madeleine Poulin maintient sa 

promesse: elle fera le point, bientôt, 
sur la manière dont les médias ont 
couvert le drame de l’Ordre du 
temple solaire, incluant les révéla­
tions — qui ont soulevé des doutes 
et des questions — du journaliste de 
Radio-Canada, Pierre Tourangeau 
sur un supposé trafic d’armes lié à 
l’OTS. «Nous avons demandé au réa­
lisateur Pierre Devroede de préparer 
un reportage sur la façon dont l’his­
toire a été couverte», soulignait 
Mme Poulin cette semaine.

L’équipe du Point médias, qui 
n’hésite pas, à l’occasion, à modifier 
le contenu de l’émission à la derniè­
re minute si des événements impré­
vus surviennent dans le monde des 
médias, préfère cette fois-ci laisser 
passer un peu de temps, estimant 
qu’il est encore «difficile de parler de 
l’affaire de façon éclairée», vu que de 
nouvelles informations ne cessent de 
s’ajouter au dossier.

«Nous sommes encore dans le feu 
de l’action», dit l’animatrice de 
l’émission.

FIN DU MONDE
Les Martiens ont perdu la cote mais l'écologie est d'actualité
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en général à la remorque de la litté­
rature, (il pille et adapte allègrement 
les romans d’anticipation) mais avec 
le bénéfice de l’image-choc qui vaut 
— à l'heure d’illustrer notre anéan­
tissement — mille mots.

Dès 1930, Abel Gance réalisa un 
film signé tout simplement La Fin 
du Monde. Il était d’une facture un 
peu naïve, imaginait une comète fon­
çant tète baissée sur la terre, dans 
l’affolement général et la proclama­
tion de la République universelle.

Les films de fin du monde exhi 
bent des thèmes récurrents. En gé­
néral, on présente un univers à l’ago­
nie, a l'intérieur duquel un petit 
groupe de privilégiés se partage l’as­
siette au beurre et écrase les petits, 
les affame ou les tue. Dans Soleil vert 
de Richard FU-isher, quand le bas 
peuple bouffe du cadavre, les nantis 
s’enfilent la confiture aux fraises der­
rière la cravate. Zardoz de John 
Boorman (1973) montre la société 
des Étemels derrière un champ ma­
gnétique appelé Vortex bien à l’abri 
des pauvres mortels fouettés et vio­
lés par les exterminateurs. La Planè­
te des Singes met en scène des

hommes maintenus en esclavage par 
des espèces de chimpanzés supé­
rieurs. Dans Mad Max de George 
Miller, les possédants défendent fa­
rouchement les derniers puits de pé­
trole. Pas de pitié pour la vile popula­
te quand le navire sombre. I es pires 
instincts de l'homme sont réveillés.

Ix*s scénarios catastrophe
Pourquoi cette fin impromptue? 

Les causes sont variées. Parce que 
les Martiens nous attaquent comme 
dans La Guerre des mondes de 
Wells adaplee a l'écran pai Byron 
Haskin en 1953. Ou qu’un astéroïde 
fonce vers la Terre, comme le vou­
lait le Meteor de Ronald Neame, réa­
lisé en 1980.

Parce que Russes et Américains 
s’affrontent à coups d’armes nu­
cléaires. Einstein ne prévoyait-il pas 
que la quatrième guerre mondiale 
se ferait à coups de pierres et de bâ­
tons, après que toute civilisation eut 
été détruite par la troisième? Écri­
vains et cinéastes ont fantasmé com­
me les savants sur les conséquences 
d’un conflit mondial à l’heure post­
atomique. Docteur Folamour (Doctor 
Strangelové) de Stanley Kubrick met 
en scène en 1963 un général para­

noïaque persuadé que les Russes 
empoisonnent l’eau potable améri­
caine et oui déclenche, dans sa folie, 
le «cataclypse». Dans A boy and liis 
dog, L.Q Jones en 1975 montre la 
Terre ensevelie sous une mer de 
boue après l’ultime affrontement 
Est-Ouest.

Parce que la planète n’est plus res­
pirable, les ressources épuisées, com­
me le veut l’hypothèse Soleil Vert.

Parce que l’Antéchrist est né, 
comme dans The Omni de Richard 
Donner.

Il y a fin du monde et fin du mon­
de. Certains films montrent des so­
ciétés d’avenir mal en point 
quoiqu’encore debout. On pense à 
l’immortel Métropolis de Fritz Lang 
de comme, 55 ans plus tard, au 
non moins immortel Blade Runner 
de Ridley Scott, films noirs de 
contre-utopies conjuguées au futur 
antérieur, avec des villes sans âmes 
bouffées par la technologie, qui n’en 
ont pas pour longtemps, et où s’agi­
tent parfois quelques robots mena­
çants précurseurs d’Apocalypse.

On n’est pas Nostradamus, mais 
allons-y néanmoins de quelques pré­
dictions sur l’avenir du cinéma de fin 
du monde.

Ix*s scénarios catastrophe du futur 
différeront forcément des scénarios 
catastrophe d’hier. Certains thèmes 
sont déjà tombés en désuétude. De­
puis la chute de l’empire soviétique, 
exit les guerres nucléaires Est-Ouest 
qui devaient nous engloutir de leurs 
cendres radioactives. Ix1 président 
des États-Unis ne décroche plus le* 
téléphone rouge, avant de sonner le 
glas du monde. Il va falloir trouver1 
autre chose.

Ix's Martiens ont perdu la cote, les 
extraterrestres sont devenus d'inofe 
fensifs E.T. qui n’effraient plus les en­
fants. Mais la question écologique 
est toujours d’actualité. Couèhe 
d'ozone qui s’amenuise, ressources 
naturelles disparues, réchauffement 
de la planète, il y a abondamment 
matière à glaner. Dans la champ ato-1 
inique, les armes nucléaires sont pas-: 
sées de mode, mais non les cenlralek. 
encore en activité menaçant d’explo­
ser comme à Tchernobyl, ni les dé­
chets radioactifs mal enfouis, suscep­
tibles de nous sauter à la figure.

Reste aussi le danger intérieur, le 
sida, porteur lui aussi de potentielles 
fins du monde. Six ans nous sépa­
rent de l’an 2000. Six ans intenses de 
cinéma apocalyptique.

HART ROUGE Trop «gentils»

PHOTO JACQUES GRENIER

«Maintenant on se sent ici comme chez nous.»
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Gaspésie natale. Pour nous, tout était à construi­
re», explique Suzanne, qui signe une bonne par­
tie des textes.

«Maintenant, on se sent ici comme chez nous», 
renchérit Annette.

L’autre obstacle que le groupe Hart Rouge a 
longtemps dû affronter est plus insidieux. C’est 
une question d'image. Elles n’y sont pour rien. 
Les trois sœurs Campagne, avec leur superbe 
teint de pêche et leurs voix douces, respirent la sé­
rénité, le bonheur, la simplicité, la gentillesse. Et 
leur frère Paul dégage aussi le calme, l’assurance 
tranquille, voire l’humilité. Rien d’un bum. Tout ça 
passe parfois difficilement dans le public souvent 
plus sensible aux rockers écorchés — même les 
faux qui viennent d’Outremont...

Simplicité
«L’image gentille passe mal parce que les gens 

qui sont à la fine pointe du showbiz ont un petit 
côté cool qui ne concorde pas nécessairement 
avec la gentillesse. Ils préfèrent l’image du rocker 
méchant. Ça joue peut-être contre Hart Rouge», 
s’insurgeait récemment Daniel Lavoie dans L’ac­
tualité.

Tant pis pour les faiseurs d’images, Hart Rouge 
n’a pas l’intention de se sacrifier aux modes. Le

groupe a plutôt le goût de s’imposer par son ta­
lent: talent que tout le monde reconnaît. «Sur scè­
ne, on découvre la vraie nature de chacun. Annet­
te — celle qui chante Savourer l’instant — déga­
ge une énergie folle, inspirée qu’elle est par le 
rock et l’ésotérisme. Paul apparaît comme “le re­
fuge dans le bordel” et Michelle se veut plus ro­
mantique», explique Suzanne, celle qui a le phi's 
d’humour et que l’on décrit comme «le bordel 
dans le refuge».

Si la question de l’identité est au cœur de son 
existence, Hart Rouge ne donne pas pour autant 
dans la chanson militante. «Nous ne sommes 
pas des rebelles ou des intellectuels défenseurs 
d’une cause. Il n’y a jamais de cynisme ni de 
sarcasme dans nos textes. Le simple fait de 
choisir de chanter en français quand on vient du 
sud de la Saskatchewan est déjà un geste poli­
tique en soi. Nous adhérons à la culture franco­
phobe en chantant des textes intimes, inspirés 
notamment par l’amour et la liberté», poursuit 
Suzanne Campagne.

«Le mot clé pour définir Hart Rouge, c’est sim­
plicité. Il nous a fallu beaucoup de temps pour en 
arriver, tant dans nos textes que dans nos mu- J 
siques, rock ou folk, à une sorte de dépouillement 
C’était frappant sur notre album La Fabrique. Ce1 ; 
le sera encore plus sur la scène du Club Soda», dit ' 
Annette, impatiente de savourer cet instant.
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Seule Vidéotron sait 
combler votre
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passion du cinéma 
avec 107 films 
par semaine.

w w Vidéotron

Pour vous abonner, 
composez 282-1001 
ou i 800 361-5185.
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teCw)> : pur cauchemar

NOSTRADAMUS 
* 1/2

De.Roger Christian. En ces temps 
d'Apocalypse, voici un film sur la 
vie et les prophéties de Nostrada­
mus, le devin français du XVI' siècle 
dont les nébuleuses prédictions dé­
fraient encore la chronique. U* lilm 
eut pu être éclaté et on rêve à ce 
qu'un Ken Russel en aurait tiré, 
mais le scénario ne lève pas et de­
meure trop collé à la vie du prophè­
te, sans s’envoler comme le thème 
le suggérait. Assez ennuyeux et 
joué sans conviction. Au Parisien et 
au Versailles.
Odile Tremblay

LOVE AFFAIR 
★ ★

I)e Glenn Gordon Caron. Troisième 
remake d’une classique romance 
Boy meets girl. On y verra Warren 
Beatty et Annette Bening interpréter 
deux personnages tombés amou­
reux l’un de l’autre alors qu’ils sont 
fiancés ailleurs. Comment ils se trou­
veront, se perdront pour se retrou­
ver à nouveau, voici le sujet du film. 
Sortez vos mouchoirs, on nage dans 
le romantisme, sans trop creuser les 
sentiments. Mais qu’importe? C’est 
du Harlequin un cran au-dessus sur 
une musique sirupeuse à souhait. 
Annette Bening est quand même 
touchante et Warren Beatty joue jus­
te. Mais le film est très facile. Au 
Loews.
Odile Tremblay

THE NEW AGE 
★ ★ 1/2

De MichaelTolkin. Un couple su­
per branché, qui a toujours vécu 
dans le luxe, est confronté du jour 
au lendemain au déclin de son sta­
tut'privilégié. Au lieu de chercher à 
sauver leur peau, ils se laissent plu­
tôt envahir par la morosité et le 
doute existentiel. Farce satirique 
sur la société hyper mondaine de 
Los Angeles, ce film signé par le 
scénariste de The Player ne livre 
pas toutes ses promesses. Malgré 
d’excellents comédiens, le plaisir 
malsain que l’on devrait ressentir 
se manifeste à peine. Dommage.
Au cinéma du Parc.
Bernard Boulad

MARIE 
★ ★ 1/2

De Marian Handwerker. Marie, une 
adolescente enceinte, et Tonio, un 
petit garçon qui vient de perdre son 
père, se lient d’amitié et, partis de 
Belgique, se dirigent vers le Portu­
gal où ils espèrent retrouver la mère 
dejfTonio. Sympathique et convenu. 
Au Dauphin et au Laval.
Francine Laurendeau

■ i"- PAS TRÈS CATHOLIQUE
★ ★ ★

#•» •
»*• *

DdTonie Marshall. Mi polar, mi por­
trait de femme libérée. Ce film fran­
çais qui donne la vedette à Anémone 
daps la peau d’une détective privée 
enjçpse de vie lui est voué et dédié. 
C’çst presque un one woman show, 
avec une caméra à l’affût de ses ex­
pressions, de ses tics, de ses mi- 
ini’qües. Mais l’histoire traîne un peu 
déjla patte, et le film mêle trop les 
gèpres: humour, polar, portrait, sans 
enjadopter vraiment un. Sa couleur 
est diluée. A voir pour la seule per­
formance d’Anémone. Au Complexe 
Dffijardins.
Odile Tremblay

PULP FICTION
★ ★ ★ ★

I)g l'ineffable Quentin Tarentino. 
U)te Vraie bd sanglante et boiulis- 
silûte comme lui seul en a le secret. 
Lèifilm donne la vedette à une bro­
chette d’acteurs dirigés de main de 
njâître: John Travolta dans un éton­
nant contre-emploi de tueur à 
gages, Harvey Keitel en nettoyeur 
de,'scènes de crime, Bruce Willis en 
bôîceur pourchassé par des truands, 
I frha,Thurman en cokée de luxe, 
etc. A lire et à savourer au second 
dpgrè pour la violence extrême et le 
dé|ire visuel et sonore (excellente 
ntqsique rock). Sur un rythme d'en- 
ftjJÎ une pétarade tout en surface qui 
éblouit, sonne le client, mais s’ou- 
btife aussi vite. Au Faubourg.
Odile Tremblay

THE RIVER WILD
★ ★

De Curtis Hanson. Un couple au 
bord de la séparation, pris en otage 
par des voleurs en fuite, affronte la 
dçgçénte éprouvante d’une rivière 
sauvage particulièrement dangereu­
se; Maître à bord, Meryl Streep s’en 
tire plutôt bien dans ce film au dis­
cours très moralisant qui compte 
toutefois quelques spectaculaires 
scènes d’action. Plaza Cûte-des- 
Neigés.
lient a rd Boulad

\
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Portrait d’Anémone en 
homme comme les autres

PHOTO JACQUES GRENIER

Anémone joue le rôle d’un justicier qui possède une haute valeur morale, 
des principes rigides et vit une grande solitude.

ODILE TREMBLAY 
LE DEVOIR

Anémone est une inclassable. Bel­
le et laide toute à la fois. Candide 
et voluptueuse, star anti-star, tirant de 

son statut unique le droit de vieillir 
que n’ont pas les autres actrices.

Elle s’amène à Montréal tout de 
noir vêtue, me dit qu’elle adore les 
vêtements et les traite comme des 
tableaux, mais précise qu’elle n’est 
pas coquette pour autant, déteste les 
miroirs. Et qu’il faut être un brin nar­
cissique pour exercer le métier de 
comédienne. Actrice un peu par ha­
sard en attendant de faire autre cho­
se, un pied sur les planches, un autre 
sur les plateaux, c’est ainsi qu’Ané- 
mone se définit.

Anémone: drôle de nom. 11 lui 
vient du titre d’un film de Philippe 
Garrel qui la lança en 1967, sans sa­
voir qu’il lui laisserait une identité 
nouvelle collée à la peau.

L’actrice accompagne au Québec 
un film qui a été écrit, fait pour elle 
et lui va comme un gant. Pas très ca­
tholique est signé par sa meilleure 
amie, Tonie Marshall, qui connais­
sait ses moindre tics, son registre 
entier, et a cherché à en exploiter 
toute la gamme, en multipliant les 
gros plans, en traquant les expres­
sions de 1’interprète.

Pas très catholique est un «one wo­
man show». C’était la première fois 
qu’Anémone se sentait aussi présen­
te dans un film. L’actrice jouait dans 
toutes les scènes, sans l’ombre d’un 
moment de répit. «Un travail épui­
sant!», précise-t-elle. «D’autant plus 
quand les conditions de travail se dé­
gradent. On retourne au XIX' siècle 
avec une main-d’oeuvre devenue cor­
véable, des techniciens, des comé­
diens qui travaillent jusqu’à la limite 
de leurs forces, en des journées de 
quinze heures. Le cinéma n’est plus 
ce qu’il était»

Le nez
dans les affaires des autres
Anémone a rencontré Tonie Mar­

shall à Reims, dans une école de 
théâtre. Marshall est comédienne 
aussi. Elles ont fait les 400 coups en­
semble pendant dix ans, puis la vie, 
la maternité les ont éloignées.

Elles se sont revues en bout de 
ligne.

Pas mal d’être dirigée par une co­
pine: «On peut s’engueuler libre­
ment, sans que ça prête à confu­
sion.» Non, Anémone n’a pas colla­
boré à l’écriture du scénario. Elle l’a 
pris tout fait, trouvait les dialogues 
de cette comédie brillants. Il ne lui 
restait qu’à les interpréter.

Anémone sera cette femme sans 
attaches, indépendante, directe, dé­
tective ayant pour métier de mettre 
son nez dans les affaires des autres.

Comment elle définit son person­
nage de Maxime? «C’est un homme 
comme les autres, lance-t-elle dans 
une pirouette. Un justicier qui possè­
de une haute valeur morale, des 
principes rigides et vit une grande 
solitude. Elle n’exprime pas ses sen­
timents, n’est pas la mère de ce fils 
mis jadis au monde, seulement sa 
génitrice.»

«Cela dit, le personnage est très 
loin de moi, précise-t-elle. Je ne suis 
pas un enquêteur. Dans la vraie vie, 
j’ai deux enfants, j’adore m’habiller. 
Mais comme elle je vais droit au but» 

Anémone ne s’attendait pas à trou­
ver le film si bon. Elle estime qu’il a 
pris son envergure au montage. To­
nie Marshall avait déjà réalisé il y a 
quelques années un premier long 
métrage plutôt raté: Pentimento. 
«Cette fois, le scénario est aussi spi­
rituel qu’elle-même.»

Entre le noir et la farce 
Dieu sait qu’elle a joué les co­

miques dans sa vie, Anémone. Elle 
incarna les sexy gaffeuses «ad nau­
seam». Une bonne partie de sa 
feuille de route est une franche par­
tie de rigolade. D’Un éléphant ça 
trompe énormément d’Yves Robert, à 
Viens chez-moi j’habite chez une copi­
ne de Patrice Leconte, en passant 
par un classique des classiques, ce 
désopilant Père Noël est une ordure 
de Jean-Marie Poiré. Elle ne se sen­
tait pourtant aucune affinité avec ce 
personnage de puritaine effrayée 
qu’elle campait.

Anémone achète l’idée que l’hu­
mour est la politesse dq désespoir, 
«une pudeur, en tous cas.» Elle trou­
ve la comédie bien plus difficile à in­
terpréter que le drame parce quelle 
commande deux opérations simulta­
nées: la sincérité du sentiment et 
l’exagération du sentiment.

Mais avec Péril en la demeure de 
Deville, elle s’est découvert tout à coup 
des talents de tragédienne. Depuis, 
elle oscille entre le noir et la farce.

Mais Anémone en a assez. Elle 
considère quelle a fait le tour du mé­
tier d’actrice, vidé le sujet. Et qu’il 
est temps pour elle de passer à autre 
chose: à l’écriture et à la réalisation 
de film. Un rêve d’enfance jamais re­
misé. Elle vient de se tirer à l'eau, en 
terminant un scénario qu’elle comp­
te tourner au printemps. Ça s’intitu­
lera Im Poussette infernale. Le film 
sera l'histoire d’une femme de vingt 
ans qui essaie de travailler dans le 
design de mode, avec übi bébé d’un

an et un système de garderie com­
plètement déficient. Une comédie 
burlesque où elle se donnera peut- 
être un petit rôle. Le thème lui tient à 
coeur. Anémone trouve la société 
française bien ingrate pour les 
mères, se rappelle dans quelles 
conditions impossibles elle a élevé 
son premier bébé tout en travaillant.

«Au théâtre, l’acteur est roi. Mais

au cinéma, c’est le metteur en scène 
qui s’amuse. Nous, les interprètes 
sommes des potiches toujours en 
train d’attendre et de s’ennuyer. Déjà 
que jouer n’est pas ma vocation pre­
mière. Pour continuer dans cette 
voie, il faudrait que je m’investisse à 
un niveau supérieur, comme on 
entre en religion. Créer, c’est ça qui 
m’intéresse désormais.»

LE N* 1 AU BOX-OFFICE 
EN AMÉRIQUE!

Rnh Salem. TORONTO STAR

“★ ★ ★ ★ ★
Pulp... n’est pas juste L'UN DES 10 MEILLEURS FILMS DE L'ANNÉE: 

C'est LE MEILLEUR! Tout ce que vous avez entendu d'osé et 
d'outrancier est VRAI. On y ressent plus de ‘THRILLS' 

qu'en montagnes russes ”

Brune Kirkland. TORONTO SUN
“★ ★ ★ ★ ★

UNE ODYSSÉE CINÉMATOGRAPHIQUE INCROYABLE,
DU PLAISIR A LA TONNE!

Tarantino lait plus que réinventer le cinéma américain, 
il réénergise toute l'industrie! ”

IIMLMAQâZM
“UN DIRECT AU 

CQEUR QUI VOUS 
ELECTROCUTE 

SUR-LE-CHAMP!
‘PULP FICTION' DOMINE 

ET DE LOIN TOUS LES 
AUTRES

FILMS DE L'ANNÉE.”

Janet Maslin. THE NEW YOBOMES
“UN PLAISIR 
AFFOLANT,

DIEU QUE C'EST 
JOUISSIF! 

ÉTOURDISSANT, 
AUDACIEUX 

ET TRIOMPHANT !”

ANS
VIOLENCE

LANGUAGE
VULGAIRE

EN VERSION FRANÇAISE 
FICTION PULPEUSE

un filnt de Quentin "UiMcntino

JOHN TRAVOLTA SAMUEL L. JACKSON DMA THURMAN HARVEY KEITEL 
TIM ROTH AMANDA PLUMMER MARIA de MEDEIROS VING RHAMES 

ERICSTOLTZ ROSANNA ARQUETTE CHRISTOPHER WALKEN BRUCE WILLIS
ca cAdtn 97.7fin MiRAMAX
UlAHMnM ALLIANCE

VERSION FRANÇAISE

LE DAUPHIN 849-film

CHATEJWGiY ENCORE 691-24S3BROSSARD M9fliM|TERREB0NNE«'««
VERSION ORIGINALE ANGLAISE

LAISSEZ PASSER 
REFUSÉS

LEFAUBOUR
DORVAL I CARREFOUR IMtfrflLM

MAINTENANT OUVERT

LACORDAIRE7SM000
.'i^.rjüTT

rt.'i.i. ü'.-.n 1*1 IÜ.12JIL

/1
JÜLU^Üi

l u nim 6c *»« 

.YVES ANGELO

Miff

MllIO HTHUIHMlurUt Ytt!Im «w MBKB iKwnin .NOSlUttUMIS» muKuëm 
TCHEKY «Alto • JUUHM PlUMMil • HH IA ORMOMD •ASSUMFW SHUU* ANTHONY HKCWS • DIANA OUKK • NKHAf l tOUGH * IUU 

MOKGENSTLR m «UIGH HJUIDI MAtltiUN MOINE MYST1QUC il I. NUUATUUHAM wulrtu» SCAUNCCK mm u«ntt II KB* ru 
IAIRINCT0N PHÜOUHG noma «AN SIMOUN Mimai «MM Kill J. HINTON Mini* R u rwwurw 0CN5 CNOSSAN ItmOM mot 

CENT IfYY ramonn niant Till MtMI • «NI WA1W1N • DAVID MINI2 «luirai «NUI WISH * TINS ASHWOHIH dirais m Ht MMill N 
«DI (OQU • NOS ASH0N1H • IDOH OilUSIUN IWWIMIDWUD SIMONS • KUA1D KKHHNE» ■ M N MGÜ CWISIUN

PARISIEN 666-38561VERSAILLES 353-78sp|CENTRE LAVAL «8-7776
480 Ste-Catherine O. » & I Place Vmaille» ♦ & ? 11600 La Corbualef ♦

CHATEAUGUAY 691-2463, 436-5944

K.». UN FILM ADMIRABLE D'EFFICACITÉ.. 
CRIANT DE VÉRITÉ.»

- Huguette Roberge, La PreiSe.

«... il a choisi de faire un film, un vrai, un bon, 
qui raconte une histoire... Une réussite 

cinématographique.»
- Franco Nuovo, Le Journal de Montréal.

«... D'ores et déjà l'un des meilleurs films 
de l'histoire du cinéma québécois.»

- Georges Privet, Voir.

«Un film exceptionnel et 
extrêmement intelligent.»

-Suzanne Lévesque, Bon Matin Radio-Canada

«Un film affreusement nécessaire et 
parfaitement justifiable. Chaque

individu qui se dit habitant ___
de ce pays doit aller le voir.» Im

„ -Marc-André Lussier, CIBL n§j

PIERRE FALARDEAU
«Ils refusaient les 

yeux ouverts (e que d'autres 
acceptent les yeux fermés». 

■René (ber

FAMOUS PLAYERS!
ligne d'information; INFO-FILM 866-011

« UNE PRODUCTION VRAIMENT HAUT DE GAMME, 
UN FILM PASSIONNANT. »

... . . ■ Pool-Htnti Govltl, h Journal é JHmMoI

VERSION FRANÇAISE

BCFGL
105,7 fm

★ DOLBY STEREO|

CKAC7309 CTP

VERSION ORIGINALE FRANÇAISE

IMiliBPARISIEN 866-3856

&
★ nm DOLBY STERÊÔl

VERSION FRANÇAISE AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS PALACE 866-6991

Extra ordinaire "
LES GENS NORMAUX

N'ONT RIEN D'EXCEPTIONNEL

“EXTRA ORDINAIRE"
Geneviève Picard VOIR

—A—

|J’RIX :
★ MICHEL SIMON

'VEST uni ‘BIJOU’ DE FILM.
SENSIBLE ET PLEIN DE BULLES 

D'HUMOUR. UNE FILLE OUI CRAQUE 
...ET NOUS FAIT CRAQUER".

Huguette Roberge LA PRESSE
■CE FILM FAIT PENSER À 

‘VOL AU-DESSUS DVN NID DE 
COUCOU', JUSTE ET TOUCHANT.

CE SERAIT DOMMAGE 
DE RATER CE FILM".

PM TotMril, MONTHê*L CS SOIR

un film de
LAURENCE FERREIRA BARBOSA

GEORGES SADOUL 
CYRIL COLLARD

CÉSAR DU MEILLEUR ESPOIR FÉMININ 1994

VALERIA BRUNI-TEDESCHI
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Mais où est donc passé 
le marsupilami?

•*, -

pA ?

01) II. K TREMBLAY 
I I 0 K VOIR

Mais où est donc passe* le marsu­
pilami? Voici le cri du cœur lan­
cé par les nostalgiques des premiers 

Spirou qui s’ennuient du mammifère 
: disparu tel un dinosaure. Il n'est plus 
j flanqué de sa mascotte à longue 
: queue, le Spirou (le marsupilami est- 

il mort? Si oui, dans quel album?), 
mais le reporter conserve une jeu­
nesse étemelle, et Spip l’écureuil est 
demeuré fidèlement à ses côtés. 
Même qu’aujourd'hui, l’un comme 
l’autre sont les, vedettes d’une série 
télévisée. Les Éditions Dupuis vien­
nent de lancer un superbe coffret de 
quatre vidéocassettes relatant leurs 
trépidantes aventures dans l’univers 
mobile du dessin aninjé.

La Croix d'Isis, L'Ile aux pirates, 
Qui arrêtera Cyanure?, Virus, etc.: on 
met en scène ici des histoires in­
édites, ou presque. Les scénarios ont 
été créés pour ces dessins animés. 
Mis à part la déjà existante Vallée des 
bannis, entièrement récrite pour 
l’animation, on les cherchera vaine­
ment dans les albums à deux dimen­
sions. C’est du neuf, donc, et bien 
présenté. Nul dessin par ordinateur,

de vnüs planches peintes au pinceau, 
670 dessins pour chaque minute d’a­
nimation, la méthode artisanale dans 
toute sa dignité.

Drôle de pistolet ce Spirou, repor­
ter soit, mais ayant gardé d'un précé­
dent métier de groom l’habit rouge 
qui évoque sa livrée d'antan. 11 s'a­
dresse davantage aux jeunes de sept 
que de 77 ans, sa personnalité est 
moins complexe (pie celle de l’intin 
dont il est un peu l’émule, davantage 
bon enfant, du genre vif et espiègle, 
sans malice. A ses côtés s’agitent les 
éternels complices: Fantasio, le gaf­
feur jeune premier, le comte de 
Champignac, sorte de Tournesol, sa­
vant distrait et grand érudit en matiè­
re de science des champignons. 
Spip, bien sûr, l’écureuil gourmand 
et ingénieux.

Les aventures de Spirou sont 
d’ailleurs vaguement simplistes, di- 
sons-le, et nagent dans les clichés: vi­
lains sorciers, méchants pirates, etc. 
Le tout apparait par ailleurs un peu 
machiste sur les bords. De la sémillan­
te journaliste, accrochée à son rouge à 
lèvres, à la vilaine Cyanure, féroce ro­
bot femelle croqueuse d'humains, les 
femmes n’ont pas le beau rôle. Mais 
on se dit que la Castafiore était aussi 
caricaturale et que ça fait partie du 
folklore de la bd européenne.

Spirou eut plusieurs pères et au­
cune mère. Mis au monde en 1938 
(neuf ans après Tintin) par Rob Vel, 
repris par Franquin puis par 
quelques autres (Fournier, Nie 
Broca, Cauvin), il doit ses aven­
tures contemporaines à Tome (aux 
scénarios) et Janry (aux dessins). 
Les vrais «spirouphiles», des 
adultes surtout, préfèrent les al­
bums d’hier à ceux d’aujourd’hui.

Mais les enfants font peu la diffé­
rence. Il se vend chaque 

année deux millions 
d’albums Spirou, sous 

14 titres. Et il y a fort 
à parier que les plus 
petits se taperont 

des crises de nerfs 
pour se faire of­

frir le coffret 
des aventures 
enfin animées. 

Celui-ci n’est 
pas donné (60 $ 

environ) mais il est beau, 
renferme pas moins de six 

histoires d’une durée d’envi­
ron trois heures et demie et il 

vaut son prix.
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UNE MAGNIFIQUE HISTOIRE 
D’AMOUR ET D’AMITIÉ.
MEILLEUR FILM 
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Quand on n’a que l’amour en bagage, 
Ailleurs, e’est aussi beau que Demain.
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Entre la chute et la fuite
PHOTO K. C. BAILËY

The New Age, comme on peut le constater, est une comédie de mœurs satirique qui s’attache à décrire un 
milieu et un monde forcément très laids.

* THE NEW AGE
Réalisation et scénario: Michael Tolkin. Image: John 
Campbell. Musique: Mark Mothersbaugh. Avec Peter 

Weller, Judy Davis, Patrick Bauchau, Rachel Rosenthal et 
Adam West. États-Unis. Présenté au 

Cinéma du Parc.

BERNARD BOULAI)

Contrairement à ce qu’essaie de nous faire croire 
l’imagerie télévisuelle, la vie des gens riches n’est 
pas toujours aussi excitante que nous voudrions le croi­

re. Eux aussi, donc, peuvent avoir le blues et ne plus sa­
voir à quel saint se vouer. Tels sont les Witner, le couple 
si peu héroïque de The New Age de Michael Tolkin. Ils 
sont donc riches, mais voilà, plus pour très longtemps. 
Représentant dans une importante agence d’artistes, Pe­
ter (Peter Weller) n’a plus la cote. Son patron tente de le 
secouer. Plutôt que de se battre, il préfère abandonner la 
partie. Pendant ce temps, les affaires de sa femme Kathe­
rine Qudy Davis) ne vont pas mieux. Elle vient de perdre 
son dernier gros contrat de graphisme. Bref, bientôt ils 
n’auront plus un rond s’ils ne réagissent pas.

Mais plutôt que de paniquer, ils organisent un party 
sélect dans leur somptueuse résidence de Beverly Hills 
avec piscine et vue prenante sur Ins Angeles. Ce soir-là, 
excédée par les aventures galantes de son mari, Katheri­
ne décide à son tour de s’envoyer en l’air. Ainsi commen­
ce le lent processus de désintégration de ce couple hy­
per branché, pur produit de la révolution reaganienne, 
qui, après s’être donné tant de mal pour être au-dessus 
de la mêlée, ne fera rien pour freiner sa chute. Ils préfè­
rent plutôt vivre dans l’illusion et ne pas perdre la face. 
Jamais Peter ne s’abaissera à se trouver une nouvelle 
job. Il veut d’abord se ressourcer, prendre le temps de 
faire le point sur sa vie-

Katherine, de son côté, cherchera alors la voie du sa­
lut dans les nouvelles spiritualités, si en vogue dans la ca­
pitale californienne, mais sa volonté n’est pas assez forte. 
Dans un sursaut, et sur un coup de tête, ils décident 
d’ouvrir une boutique d’habillement super chic qu’ils 
baptisent Hypocracy et ils y investissent leurs dernières 
économies. Evidemment, rien n’ira comme prévu et leur 
faillite tant matérielle que spirituelle s’en trouvera aggra­
vée.

The New Age, comme on peut le constater, est une co­
médie de mœurs satirique qui s’attache à décrire un mi­
lieu et un monde forcément très laids. Ces gens-là puent 
le mépris: pour eux-mêmes comme pour les autres. Inca­
pables d’émotions, Peter et Katherine restent froids et 
distants. A l’intérieur, ils sont comme déjà morts. Leur 
désabusement offre ainsi un spectacle à la fois pitoyable 
et désespérant. Mais ils n’inspirent aucune pitié, ni de vé­
ritable sympathie.

Le jeu de massacre suicidaire auquel ils se livrent finit 
alors par agacer et il manque à Michael Tolkin le génie 
nécessaire pour faire passer le dégoût, la froideur, le cy­
nisme que dégage cette histoire où des êtres supérieurs, 
terriblement seuls, refusent tout le long de prendre le 
risque de devenir mortels. Judy Davis et Peter Weller 
sont excellents, elle surtout qui, depuis Naked Lunch et 
Husbands and Wives, s’affirme comme une des 
meilleures actrices de sa génération. Les dialogues tou­

tefois ne sont pas toujours à la hauteur de nos espé­
rances. Ils manquent de tranchant et d’humour grinçant.

Dans le fond, The New Age est un film plus noir qu’il 
n’en a l’air. Mais il s’intéresse à une société qu’on a juste 
envie de fuir. Et le regard ambigu de Tolkin, qui n’est ni 
réellement satirique ni tout à fait ironique, ajoute à notre 
perplexité. Au lieu de tourner en dérision ses person­
nages, il les observe froidement, rit un peu d’eux, mais il 
se tient quand même à l’écart. D’où un certain malaise 
qui ne permet pas de savourer la méchanceté voulue du 
propos. Tolkin, qui est l’auteur du scénario de The Player 
d’Altman, semble à l’évidence sous l’influence du réalisa­
teur de Short Cuts dont le cynisme radical crée de plus 
en plus une distance infranchissable.

PHOTO K. C. BAILEY

Judy Davis, depuis Naked Lunch et Husbands and 
Wives, s’affirme comme une des meilleures actrices 
de sa génération.

SARAJEV0J UN FILM DE MICHEL RÉGNIER

7 femmes dans la guerre des

pP|Aujourd’hui et demain 
à 20 h 30, Salle i
et du 25 au 30 octobre 
à 18 h 45, Salle 2
En complément de programme :
Ex-enfant, un film d'animation 
de Jacques Drouin
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1564, rue Saint-Denis
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Soleil trompeur
Un film de NIKITA/X MIKHALKOV

mo VAix « U n grand fi 1 m 
tG,pu aju* chaleureux, noble et
\ ^ émouvant.» •

étroâ 90.1: âtran no. 6:
soostitras tramais version tramais»

t20S-2SS-610-900 1220-3154.10 i
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«Mikhalkov, au ciné­
ma, une valeur sûre.»

«Sublime, vraiment 
magnifique, ce Soleil 
Trompeur vous séduit, 
vous trouble et vous
éblOUit.» -oc- Tw**., K-De.-r
Aiml b b MAISON OU CINÉMA ( Sfertvocite ) 
et CAPITOL ( Dnmnndvile )

ON NE PEUT RÉSISTER À CE FILM» 
«NE LE MANQUEZ PAS»

«Tout simplement 
éblouissant, un chef- 
d’oeuvre.»

!
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MUSTARD BATH
★ ★ ★

Du Canadien anglais Darrel Wasyk.
Ce film intimiste aborde la quête de 
maturité d'un jeune médecin interne 
qui part en Guyane sur les traces de 
son passé. Un traitement très sobre, 
une interprétation convaincante, des 
dialogues intelligents. L'absence de 
prétention vient compenser le 
manque de moyens financiers. Un 
petit film émouvant sur la recherche 
et la découverte de l'identité indivi­
duelle. Au cinéma Centre-Ville.
Odile Tremblay

SOLEIL TROMPEUR 
★ ★ ★ ★ 1/2

De Nikita Mikhalkov. Un film magni­
fique dims lequel Mikhalkov lui- 
même tient la vedette aux côtés de sa 
tille de six ans. Ils sont éblouissants 
l'un et l'autre. Sur un climat très tche- 
khovien de monde qui s'écroule, la 
dernière (ouvre du réalisateur des 
Yeux noirs et d'Urga a pour cadre une 
datcha sous Staline quand les grandes 
purges menacent le bonheur du lieu. 
Une harmonie, une magie, une lumi­
nosité habitent ce grand film russe.
Au Parisien.
Odile Tremblay

WES CRAVEN'S NEW NIGHTMARE
★ ★ ★

Écrit et réalisé par Wes Craven. Duc 
ans après la sortie et le grand succès 
du film d'horreur Nightmare on Elm 
Street, la comédienne qui y jouait le 
rôle principal refait les cauchemars 
de son personnage et découvre que 
le réalisateur Wes Craven, en proie 
lui aussi aux mêmes cauchemars, a 
décidé de les écrire et d'en faire le 
scénario de son prochain film. Une 
façon ingénieuse de renouveler le 
thème éculé du monstre Freddy. Ré­
servé aux amateurs de cinéma fan­
tastique. Version originale: Décarie, 
Lacordaire. Version française: Gale­
ries Laval, Lacordaire, Longueuil.
Aux cinémas Décarie, Lacordaire,
Du Parc et Eaton 
Francine Laurendeau

LES GENS NORMAUX 
N’ONT RIEN D’EXCEPTIONNEL

★ ★ ★

De Laurence Ferreira Barbosa. Dé­
possédé de son amour, Martine perd 
les pédales et se retrouve dans un 
hôpital psychiatrique. Là, elle réap­
prend à vivre en s’impliquant active­
ment dans la réalisation du bonheur 
de ses compagnons. Un premier film I 
généreux, sensible et intelligent.
Sans sensiblerie ni maniérisme. Et 
ça ne manque pas d’humour. Au Pa­
risien
Bernard Boulad

LE RETOUR DES AVENTURIERS 
DU TIMBRE PERDU

★ ★ ★
De Michael Rubbo. Suite des Aventu- : 
tiers du timbre perdu, ce quinzième 
film des Productions de la fête racon- | 
te l’odyssée de quatre jeunes qui, 
pour libérer un garçon emprisonné 
dans un timbre depuis soixante-cinq 
ans, voyageront des îles de Sorel aux ; 
très folkloriques îles Cook. Hono­
rable sinon passionnant. Aux cinéma 
Bern, Carrefour Laval et Langelier 
Francine Laurendeau

SALÉ, SUCRÉ
★ ★ ★

De Ang Lee. A Taipei, un maître delà ; 
cuisine taïwanaise a des doutes quant 
à son art tandis que ses trois filles rê­
vent de trouver le bonheur dans les 
bras d’un mari qu’elles ne rencon­
trent pas. Les notations colorées et la j 
contradiction entre l’allure moderne 
de ces jeunes femmes et le traditiona- j 
Usine de leur pensée constituent l’in­
térêt, un peu mince il est vrai, de cet 
amusant petit film. Au Centre Eaton. 
Francine Laurendeau

LA FILLE DE D'ARTAGNAN 
★ ★ ★ 1/2

Bertrand Tavernier, le cinéaste de la \ 
nostalgie, fait une étonnante et 
brillante incursion dans le genre 
cape et épée apprêté à la sauce co­
mique. Il met en scène la suite imagi- j 
naire des aventures des trois mous­
quetaires, quand D'Artagnan et ses 
compagnons, vieillis, ankylosés, se 
laisseraient aller aux joies calmes du 
troisième âge, n'eut été l'arrivée in­
opinée de la fille de D'Artagnan)qui 
les somme de venir déjouer avec elle 
de noirs complots. Léger, drolatique, 
rebondissant, adorable. Sophie Mar­
ceau et Philippe Noiret sont irrésis­
tibles, l'épée à la main. Carrefour La­
val et Complexe Desjardins 
Odile Tremblay

EXOTICA
★ ★ ★ ★

D’Atom Egoyan. Le titre vient du 
Club Exotica, une boîte sélect où 
Francis vient réguUèrement se re­
cueillir devant une jeune strip-tea- 
seuse. Ingénieusement construit, le 
film se déroule dans une atmosphè­
re ambivalente et fluide. Personnel 
et séduisant Version originale au 
Loews, version française au Parisien, j 
Francine Laurendeau ,

^
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Du réalisateur de 
THE WEDDING BANQUET

Une Apocalypse un peu pâle
NOSTRADAMUS

’ Real: Roger Christian. Scénario. 
Knut Boeser. Avec Tcheky Karyo, 

Amanda Plummer, Assumpta Sema, 
Julia Ormond. Anthony Higgins,

. Maja Morgenstern, Rutger Hauer. 
Image: Denis Crossan. Au Parisien 

et au Versailles, entre autres.

ODILE TREMBLAY 
LE DEVOIR

Le bon côté de Nostradamus, c’est 
qu’on peut lui faire dire n’impor­
te quoi. Aujourd’hui, ses exégètes ai 

'rivent à décréter par exemple que 
hles temps de pestilence annoncés 

pgr le devin sont le sida moderne. Ils 
. ..peuvent aussi présumer que l'apoca­

lypse arrivera bel et bien en l’an mil 
neuf cens nonante neuf sept mois, 

, ;soit en juillet 99, et qu’il faut profiter 
.du temps qui nous reste.

' Nostradamus est donc le héros du 
(ilm de Roger Christian. Un sujet en 
or, quand on y pense, et on rêve à ce 
qu’un Ken Russel (auprès de qui Ro­
ger Christian a travaillé comme di­
recteur artistique) eût pu tisser sur 
une telle trame.
'! Que voilà l’occasion d’images oni­

riques et de décors envolés. 
D’ailleurs le film commence sur une

scène apocalyptique de ville du futur 
en train de s’effondrer qui laisse au­
gurer quelques délires visuels bien 
orchestrés.

Mais ça a tôt fait de s’assagir. Plu­
tôt que de s’envoler sur un cheval de 
feu, Nostradamus met sur­
tout l’accent, de façon en 
général soporifique, sur la 
vie du mage, sans faire re­
bondir son scénario.

Ce n'est pas que la vie de 
Nostradamus manque d'in­
térêt, c’est que la façon de la 
raconter est décousue et 
que l’aspect qui nous capti­
ve chez lui — ses dons réels 
ou fictifs de devin — nous 
est livré au compte-gouttes.

On voit pourtant Nostra­
damus prédire tout jeune la 
mort de sa tante et sa voca­
tion se dessiner. On le voit évoluer 
en marge des sciences officielles, et 
de son propre métier de médecin et 
d’astrologue, cachant ses livres et 
son savoir. Car la science était alors 
crime grave. Et Nostradamus aura à 
payer cher l’exploration des sentiers 
vierges. Sa famille est torturée et 
tuée par le tribunal de l’Inquisition. 
Le film est un plaidoyer contre une 
religion cruelle, aveugle et tyran-

lin scénario 

sans envol, 

un bon sujet, 

mais un film 

banal qui fait 

rêver à un 

remake 
réussi.

nique qui essaie d’étouffer toute lu- 
mière I e prophète voudrait bien ai 
rèter de voir et demeurer tranquille 
auprès de sa nouvelle famille, mais 
les prophéties d’avenir s’imposent à 
lui. Persécuté par l’Inquisition, proté- 

gé pat ( atherine de Médi 
cis, un pied à la Cour, un 
autre à la maison où il es­
saie de mener une existen­
ce à peu près normale, au 
milieu des visions qui l'as­
saillent, il prédit notam­
ment la mort du roi Henri 
qui se déroule comme dé­
crite; lui valant les faveurs 
accrues de la reine.

Tout cela aurait pu être 
passionnant, mais hélas! la 
construction boiteuse, et le 
manque de ressort vien­
nent affadir la sauce.

L’interprétation est quelconque et 
les acteurs manifestement mal diri­
gés. Ni Tcheky Karyo dans le rôle- 
titre, ni Amanda Plummer, ni Julia 
Ormond ne lèvent de terre. Pas d’ac­
tion (le film va certainement s’écra­
ser aux Etats-Unis où le public aime 
que ça bouge). Un scénario sans en­
vol, un bon sujet, mais un film banal 
qui nous fait rêver pour plus lard a 
un remake réussi.

PHOTO ORION
Murray Abraham joue Scalinger, un intellectuel européen.

Marie, de Marian Handwerker, avec Marie Gillain et Alessandro Sigona.
ilt: .-îil.'.I » >

Carte postale
De Marian Handwerker, avec Marie Gillain, Alessandro 

Sigona, Aurore Clément, Stéphane Ferrara, Sabrina 
Leurquin, Margarida Marinho, Jorge Sousa Costa, Oli­

vier Assouline, Bernard Breuse. Scénario: Luc Jabon, Ca­
therine Verougstraete, Pascal Lonhay, Marian Handwer­
ker. Images: Patrice Payen et Pierre Gordower. Son: Ri­
cardo Castro. Montage: Denise Vindevogel. Musique: 
Dirk Brosse. Belgique-France-Portugal, 1993. Ih31.

Au Dauphin et au Laval.

FRANCINE LAURENDEAU

Cette histoire démarre dans une ville de province, en 
Belgique. Marie (Marie Gillain) vit seule avec sa 
mère. Elle n’a pas connu son père. Les rapports entre 

garçons et filles semblent rudes dans le patelin. Un jeune 
homme, dont elle n’est plus guère amoureuse mais dont 
elle est totalement enceinte, la largue avec une brusque­
rie teintée de mépris. Et elle découvrira bientôt qu’il est 
l’amant de sa meilleure amie.

Au moment de se faire avorter, elle prend peur et fuit 
vers Bruxelles avec un homme qu’elle connaît à peine, 
Paulo, qui, avant de disparaître, lui a donné rendez-vous 
rue de l’Harmonie. Dans un quartier douteux, elle se 
rend à l’adresse en question. Souriant, un petit garçon 
l’accueille sur le pas de la porte et l’invite à entrer. C’est 
Tonio, sept ans, fils de Paulo et d’une mère partie trop 
tôt pour qu’il s’en souvienne. Il rêve d’aller la visiter au 
Portugal.

A la suite de circonstances dont je vous laisse la sur­
prise, Marie décide d’accompagner Tonio, désormais or­
phelin de père, jusque chez sa mère, au Portugal. Ils vont 
donc, en auto-stop, parcourir beaucoup de pays, rencon­
trer des gens parfois sympathiques et traverser trois 
frontières sans passeport (documents que la nouvelle 
Europe ne semble pas avoir rendu périmés). Mais une 
fois enfin arrivés dans le fruste village qui était le but du 
voyage, ils vont rapidement comprendre qu’ils ne sont 
pas au bout de leurs peines.

«Quand j’étais enceinte, si ton père me l’avait deman­
dé, avoue la mère de Marie à sa fille, je me serais volon­
tiers débarassée de toi. J’aurais tout fait pour le garder, 
même te faire passer.» Marie n’arrive pas à décider si 
elle doit garder son enfant ou le faire passer. Quant à la 
mère de Tonio, elle ne voulait carrément pas de cet en­
fant et a déserté le foyer familial. Ne parlons pas des 
pères démissionnaires. C’est un film sur le malaise de­
vant les procréations non désirées.

Et en constatant une telle inconscience à l’heure de ia 
menace du sida et de la généralisation du contraceptif, 
on se dit que décidément, la «planification des nais­
sances» demeure une notion abstraite et que l’irrespon­
sabilité se perpétue. Mais c’est avant tout un film sur 
l’amitié qui se crée entre deux enfants abandonnés, pau­
més, déstabilisés par les circonstances de la vie, une vie 
selon moi artificiellement compliquée par les méandres 
d’un scénario à trous et, surtout, par des dialogues sen­
tencieux qui sonnent trop écrits pour faire vrai.

Malgré tout, la jeune Marie Gillain, que vous avez 
peut-être déjà vue dans Mon père ce héros — le film origi­
nal de Gérard Lauzier, pas son remake américain — 
réussit par la mobilité de son regard et la justesse de son 
interprétation à rendre son personnage à peu près cré­
dible, tandis que le petit Alessandro Sigona use et abuse 
cle son charme un peu racoleur. Il est dommage qu’Auro- 
re Clément, une excellente comédienne, ait si peu à se 
mettre sous la dent dans le rôle ingrat de la mère de Ma­
rie. J’ai du mal à exprimer le sentiment d'ambiguïté que 
j’éprouve devant ce film à la fois sincère et convenu, à 
l’image de l’histoire racontée et des personnages décrits, 
à l’image des paysages traversés, cartes postales pitto­
resques mais gratuites parce que sans influence valable 
sur l'action.

b

LE VENT DU WYOMING
“À couper le souffle!’

— Éric Fourlamy, Voir
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“Deux heures 
Je honheur total!”

— Geneviève Picard, VOIR

“Un film délicieux 
qui nous fait rire!”

— Odile Tremblay, LE DEVOIR

“Deux heures cle pur délice... 
À savourer goulûment!”

— Huguette Roberge, LA PRESSE

Sophie Marceau 
Philippe Noiret
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"... TONIQUE ET 
RAFRAÎCHISSANT"

"COUREZ VOIR 
CE FILM.

ON SE RÉGALE 
DE CETTE 

HISTOIRE NOIRE 
ET DOUCE!"

- LES NOUVELLES

ANÉMONE

Michel Didym Denis Podalydes Bernard Verley 
•u* Micheline Presle Scénario Tonie Marshall 
(A.f.C.) Son Alix Comte Gérald Lamps Decors Marie-Pierre Bouboulon 
! r Michel Propper et Frédéric Bourboulon un ran de Tonie Marshall
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... UNE PERLE RARE!
■ Luc Perreault, LA PRESSE

SUCRE
version ORIGINALE chinoise 

sous-titrée en FRANÇAIS

EAT DRINK 
MAN WOMAN
Un film de ANG LEE
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Le dimanche 
23 octobre à 19 h 30 
Rediffusion 
le lendemain à 13 h
Sur les événements-clés 
de la semaine,
Anne Sinclair sollicite les 
commentaires de son invité 
çt l'amène à livrer le fond de 
sa pensée.

Cette semaine :
Bernard Tapie et 
Dominique Voynet, 
porte-parole des Verts

Anne Sinclair

LA TELEVISION
INTERNATIONALE Tout un débat!

À TV5, câble 15*

Peut varier.
Consultez votre câblodistributeur.Le monde en français !

• Martine Chagnon
LA RETENUE

23 novembre à 20 h 30 
Maison de la Culture Frontenac

50 billets
à 50%

Théâtre de La Rubrique
• CENDRES DE CAILLOUX

25 novembre à 20 h 30 
Espace Libre

PASSE
P*ART

20 billets 
à 50%

• Brouhaha Danse/ 
Mécanique Générale 

SABBAT 
4 décembre à 14 h 30 

Espace L,ibre

PASSE
P*ART

50 billets 
à 50%

Billetterie:
(514) 277-1110

GO
GEORGES LAOUN

Vcyageur
LE DEVOIR

Mrfri ft Patrimoine canadien. Conseil des arts et des 
lettres ,|t Québec et CAC1JM

présente , ,

CONTES DU TEMPS QUI PASSE
une production du Théâtre dé Sable 
pour les 4 à 9 ans

ALCAN '

LE DEVOIR

BANQUE
NATIONALE

Eau de rose Taillée sur mesure
LOVE AFFAIR

Réal: Glenn Gordon Caron. Scéna­
rio: Robert Tourne & Warren Reatty. 

Avec Warren Reatty, Annette Re- 
ning, Katharine Hepburn, Garry 

Schandling, Chloe Webb, Pierce Bros- 
nan, Kate Capshaw. Image: Conrad 
L Hall. Musique: Ennio Morriconc.

ODILE TREMBLAY 
LE DEVOIR

La classique romance fait toujours 
pleurer Margot à travers l’histoi­
re ctun homme et d’une femme tom­

bés fatalement amoureux l’un de 
l’autre, quoique fiancés ailleurs. Il 
s’agit du troisième Ij>ve Affair depuis 
1939, avec un scénario remanié cette 
fois par Warren Beatty et Robert 
Towne sous la direction de Glenn 
Gordon Caron. Le romantisme n'a 
pas perdu la cote. Il suffit de le mo­
derniser un peu, de modifier le dé­
cor (comme ont fait les scénaristes) 
et on arrive à l’inusable thème de la 
rencontre, de la fusion, de l’amour 
inexplicable mais fort, et qui, dans la 
fiction, est toujours vainqueur.

Le pas de deux est dansé par War­
ren Beatty, l’éternel séducteur aux 
mille conquêtes, aux côtés cette fois 
d’Annette Bening. Ils se rencontrent 
dans un avion à la faveur d’une pan­
ne de moteur, auront une aventure,

Hydro-Québec
pré,sente

Dan Bigras 
Daniel Lavoie 
Breen Le Boeuf 
Paul Piché 
Judi Richards 
Sol
Vilain Pingouin 
Nanette Workman

En nomination au gala de 
l'ADISQ 1994, émission de 
télévision de l'année-chanson

Bonsoir l'ambiance!

Le lundi 7 novembre 1994
à 20 heures au Spectrum,
318, rue Ste-Catherine ouest

Billets ordinaires: 30$ + taxes
au Réseau Admission (790-1245) 
et au Spectrum (861-5851).

Billets de soutien: 100S
(siège réservé et reçu d'impôt)
au Spectrum et au
Refuge des Jeunes (849-4221)

Toutes les recettes sont versées 
au Refuge des Jeunes

les A, du Maurier Ltée 
rjrtf

src # Radio et 
télévision

PAS TRÈS CATHOIIQUE
Réal, et scénario: Tonie Marshall. 

Avec Anémone, Roland Rertin, Grè- 
goin < T///. MichtiDiim, lnhPo 
dalydes, Remard Verley. Image: Do­

minique Chapuis. France 1994.

Katharine Hepburn, Warren Beatty et
en principe sans lendemain, étant 
engagés ailleurs.

Mais se donnent un rendez-vous 
trois mois plus tard dans une suite 
de l’Empire State Building. Et ils se 
marieraient, seraient heureux et au­
raient beaucoup d'enfants n'eût été 
un malencontreux accident qui lais­
se la dame handicapée, en chaise 
roulante et trop fière pour l’avouer à 
celui qui n’a pas son adresse et ne 
peut la rejoindre. Les amants seront- 
ils réunis malgré l'adversité qui leur 
met des bâtons dans les roues? Vous 
le découvrirez ici, à moins que vous 
ne connaissiez (et préféreriez) les

PHOTO DAVID JAMES
Annette Bening dans Love Affair,
précédentes versions de l’affaire.

Ijove Affair, c’est une histoire toute 
simple, et parfois touchante. Des 
sentiments primaires, universels, ac­
cessibles à tous, capables de tirer 
des larmes.

Annette Bening qui joue Terry 
McKay est une actrice souvent 
émouvante, au visage mobile qui re­
flète les états d’ânte du personnage, 
et elle parvient à habiter quelque 
peu son rôle. Quant à Warren Beat­
ty, il a tellement joué ce type de rôles 
qu’il en maîtrise la gamme, sans étin­
celles, mais sans défaillance. Dans la 
peau de la tante du héros, Katherine 
Hebpurn que l’on avait pas vue à 
l’écran depuis treize ans, apparaît 
terriblement vieillie, mais campant 
ici une étonnante aïeule généreuse 
et directe, en lui donnant le poids de 
son immense expérience d’actrice.

Les dialogues sont réduits à leur 
plus simple expression et le scéna­
rio demeure en surface des émo­
tions de ses personnages. Dans la 
vraie vie, les gens qui deviennent 
handicapés passent par toutes 
sortes de violents états d’âme. On 
voit ici Terry sereine de bout en 
bout. Le scénario a refusé de dévier 
du registre romanesque en s’éga­
rant en des chemins de traverse où 
les autres émotions fleurissent. Il en 
perd de la crédibilité, mais flotte en 
des eaux tendres, touchantes, tou­
jours faciles. Sur cette trame senti­
mentale, la musique de Ennio Mor- 
ricone est franchement exécrable. 
Elle fait plus qu’appuyer les paliers 
d’émotion, elle les enterre. L’amour 
commanderait bien plus de silence.

V oici Anémone dans un rôle taillé 
sur mesure pour elle, Anémone 
vue par les yeux de sa grande colli­

ne, Tonie Marshall, qui connaissait 
par cœur ses moindres tics, ses res­
sorts secrets et s’en est servi pour 
créer un personnage et nourrir son 
histoire. Il y a des films qui servent 
d’encadrement pour un seul comé­
dien. Pas très catholique est de ceux- 
là. Rien de transcendant du cote de 
l’intrigue, rien non plus pour rame­
ner les foules devant les écrans dé­
sertés des films français, mais un 
support fort honorable pour le one 
woman show de miss Anémone, qui 
est de tous les plans ou presque et 
qui s’en tire avec les honneurs de la 
guerre.

Anémone se retrouve dans la peau 
d’une femme-mec. Célibataire endur­
cie, à la fois froide et explosive, sau­
tant d’un homme à l’autre, quand 
elle ne va pas voir du côte des 
femmes pour une nuit. Quadragénai­
re et indépendante, elle fume com­
me une cheminée, s’enfile de vieilles 
chemises tachées et n’a guère d’illu­
sions sur la race humaine, 
puisqu’elle exerce le délicat métier 
de détective privé et que les constats 
d’adultère, les petits trafiquants de 
drogue à traquer dans la cour de 
l'école, ça la connaît.

A 22 ans, elle avait quitté mari fi­
nancier, enfant de deux ans et 
tailleurs Chanel pour la liberté sans 
collier, comme le loup de la fable. 
Aujourd’hui, elle se sent vieillir, d’au­
tant plus qu’elle vient de croiser 
presque par hasard son fils de 17 ans 
qui aimerait bien connaître un peu 
sa mère, ce qui lui donne un coup de 
vieux. Et puis, pour la première fois 
de sa carrière, le gibier qu’elle pour­
suit de ses assiduités de détective 
s’avère très gros, et ses contactions, 
secouées par des conflits d’intérêts 
qui l’assaillent.

Le film aborde une femme en cri­
se. Crise d’âge, de maternité, de

7 SUR 7

Il est encore temps 
de vous abonner!

Anémone se retrouve dans la peau d’une femme-mec. Célibataire 
endurcie, à la fois froide et explosive, sautant d’un homme à l’autre, 
quand elle ne va pas voir du côté des femmes pour une nuit.

principes éthiques. Bref, l’occasion 
rêvée pour faire passer toute la gam­
me d emotions sur le visage si sen­
sible, tantôt laid, tantôt beau, de la 
comédienne, alors que tous ceux qui 
lui donnent la réplique sont des faire- 
valoir. Elle est bien filmée, Anémo­
ne, une caméra collée à ses traits, à 
ses basques.

Cela dit, certaines choses agacent 
dans ce film. La rencontre entre 
Maxime et son fils Baptiste (joué par 
Grégoire Colin) est un non-sens psy­
chologique. Quand on sait à quel 
point, dans la vraie vie, ce type de re­
trouvailles entre une mère naturelle 
et son enfant, après vingt ans passés 
l’un sans l’autre, sont chargées 
d’émotivité, on lève un sourcil dubita­
tif devant le flegme et de la mère et 
du fils, qui rivalisent de civilité à 
l’heure du premier café. Passe enco­
re pour le personnage fermé d’Ané- 
mone, mais le fils qui la cherche de­
puis toujours ne peut garder un visa­
ge aussi imperturbable. De même la

rencontre entre Anémone et son ex­
mari jadis abandonné ne passe pas 
l’écran, faute de répliques sonnantes 
et crédibles que la situation exigerait.

Par ailleurs, le film a tous les dé­
fauts qu’on reproche au cinéma fran­
çais conventionnel. Ces vases clos 
dans un milieu tout compte fait privi­
légié, cette psychologie de surface, 
ces polars métissés de crises de vies 
et de mœurs, le tout en effleurant les 
problèmes sociaux (ici, la main noire 
de la drogue flotte sur le film) sans 
s’appesantir sur eux. Un mélange de 
genres où le cinéaste se garde de 
trop épicer la sauce. L’humour est de 
la partie, mais en mode mineur, et la 
cinéaste aurait pu jouer bien plus 
fort sur la corde de la comédie.

Bref, on va voir Pas très catholique 
pour Anémone, et pour elle seule, 
pour les ombres qui passent sur son 
visage mobile, pour l’énergie qu’elle 
dégage, pour ses allures de petit 
mec, dont la cinéaste a su capter le 
caractère androgyne et incendiaire.

Le cinéaste des I

grandes batailles 
s’éteint à Moscou

L auteur du monumental Guerre et 
Paix, Sergueï Bondartchouk, 
disparaît à P âge de 74 ans

AGENCE FRANCE-PRESSE

Le cinéaste russe Sergueï Bondart­
chouk, décédé jeudi soir à Mos­
cou, est sans doute un des metteur en 

scène les plus célèbres de sa généra­
tion, grâce notamment à un monu­

mental Guerre et Paix, d’après le ro: 
man de Léon Tolstoï.

Né en 1920, à Iéïsk (Ukraine), Seri 
gueï Bondartchouk devient comédierl 
amateur puis entre à l’école de théâtre 
de Rostov. A la fin de la guerre, il esj: 
l’élève de Poudovlpne à l’Institut ciné) 
matographique d’Etat de Moscou.

Acteur, avec un physique assei 
massif et la figure léonine, chevelure 
blanche et abondante, il joue des rôlei 
souvent proches les uns des autres. 11 
tourne notamment dans La Jeune Gar­
de de Serge Guerssimov (1949), dan? 
Tarass Chevtchenko (1951), film où ij 
incarne le poète révolutionnaire ukrai­
nien, dans Le Roman inachevé de Frie­
drich Ermler (1954), dans Othello de 
Sergueï Youtkévitch (1957) ,et le rôle 
du partisan russe dans Les Evadés de 
la quit de Roberto Rossellini (1960).

A partir de 1958, Sergueï Bondartj 
chouk passe de l’autre coté de la ca­
méra et devient metteur en scène) 
tout en restant acteur. Il réalise Lè 
Destin d’un homme (1959), où il joiuf 
le rôle principal. C’est le film Guerrit 
et Paix, dans lequel il incarne le rôle 
de Pierre Bezoukhov qui le fai: 
connaître en Occident. Il travaille de 
1962 à 1966 sur ce film fleuve de dou­
ze heures, au budget colossal, réalise 
en quatre parties. Le tableau qu’i 
donne de la bataille d’Austerlitz le fait 
classer comme un «spécialiste de& 
grandes batailles».

Fidèle au thème des grande? 
guerres napoléoniennes, il réalise eijt 
1970 une coproduction soviéto-italien- 
ne, Waterloo. Puis il tourne Ils ont coni- 
battu pour la patrie (1974), film à la 
gloire des combattants de la bataille 
de Stalingrad, adapté d’un roman de 
Mikhaïl Cholokhov, et Les Cloche? 
rouges (1982) qui retrace l’histoire dç 
la révolution mexicaine de 1910 et dé 
la révolution russe de 1917. Son deif 
nier film, Roris Godounov, est l'adapta­
tion du chef d’œuvre de la littérature 
russe, un drame en vers d’Alexandre 
Pouchkine. Grande fresque histo­
rique coproduite avec la France et 
l’Italie et présentée en compétition of­
ficielle au Festival de Cannes en 1986, 
Bondartchouk y joue le rôle de Boris.!

Bondartchouk a reçu de nom­
breuses récompenses: notamment 
une médaille d’or au Festival de Mos­
cou de 1959 pour Is Destin d'un hom­
me, le prix Lénine en 1960, le grand 
prix du Festival de Moscou et un Os­
car pour Guerre et Paix.

Du 8 au 30 octobre 1994
Les samedis et dimanches à 15 h
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L’Estrie enfin branchée
La SRC inaugure sa station FM sur la fréquence 90,7, 

résultat des efforts et de la détermination des citoyens de l’Estrie

. ' • •> ;

réclament à cor et à cri ce service de­
puis déjà plusieurs années. Ce que 
Marcel Pépin a reconnu en expri 
niant le plaisir qu’il éprouve de cette 
.h iivée m I strie du reseau !• M: -l'n 
plaisir d'autant plus grand qu’il est le 
résultat des efforts de plusieurs resi­
dents de la région qui réclamaient, 
avec raison, cette présence culturelle 
et musicale dans le marché radio­
phonique de la région.»

D'autant plus, ajoutait-il, que «l’ex­
tension des services radiophoniques 
de Radio-Canada est au ralenti dans 
le contexte financier que nous 
connaissons tous».

En entrevue au Devoir depuis son 
bureau du siège social à Montréal, 
Marcel Pépin devait nous préciser 
qu’il reste deux territoires excen­
triques à combler en FM, ceux de 
Gaspésie et de l’Abitibi. «Ce sont des 
territoires immenses et les liens ter­
restres tissés par les émetteurs de­
mi nient plus problématiques et oné­
reux. Mais, au moins, nous avons at­
teint deux objectifs prioritaires en 
installant le réseau à Toronto et 
maintenant à Sherbrooke où le bas­
sin de francophones est de 150 000 
personnes et qui a une vitalité artis­
tique importante.»

Le relais émetteur est situé dans 
la proche banlieue de Fleurimont et 
n’a coûté qu’environ 100 000 $. On 
comprend facilement que les ré­
gions éloignées mentionnées de­
vront attendre que les coffres soient 
mieux garnis avant d’être branchées 
à la chaîne culturelle.

Les citoyens de l’Estrie et les rési­
dents occasionnels qui y possèdent 
une maison secondaire pourront 
donc à loisir avoir accès à 500 
concerts ou enregistrements de mu­
sique, plusieurs émanant du Centre

siques en mémoire le samedi midi que 
l’on a confié jeudi le soin de produire, 
en direct devant le parterre d’invités 
réunis d;uis la siillt* du conseil de l’hô­
tel de ville de Sherbrooke, son émis­
sion Chansons en liberté.

De plus, le réseau CBF-FM pro­
duira en janvier 1995 en direct du 
Théâtre Granada de Sherbrooke, 
l’émission L'Écran sonore (diffusée le 
dimanche midi et animée par Franci­
ne Moreau) et un concert mettant en 
vedette des musiciens de l'Estrie.

Mais il y a aussi des dramatiques, 
de la radio de création au EM comme 
la nouvelle série Enigmes en direct du 
mercredi selon des textes écrits par 
des auteurs chevronnée et interpré­
tés par des comédiens et des musi­
ciens professionnels. La réalisatrice 
Line Meloche nous apprend que le 
public sera bientôt invité à assister à 
la mise en onde de l’histoire, de façon 
à créer une ambiance propice à réagir 
aux péripéties quelle recèle.

Les citoyens des Cantons de l’Est 
viennent donc d’élargir la grande fa­
mille des 350 000 auditeurs de la 
chaîne FM de la Société Radio-Cana­
da, laquelle détient 3 % de part de 
marché concurrentiel. «Notre ambi­
tion est de rendre notre réseau FM 
toujours plus vigoureux et de conso­
lider nos fenêtres régionales», com­
mente Marcel Pépin en insistant sur 
cette «différence» avec les autres, 
soit des émissions en continu pen­
dant 24 heures d’antenne mais libres 
de toute publicité. Quel bonheur!

Avec l’addition de CBF-FM dans 
l’Estrie, la programmation de ce ré­
seau est maintenant diffusée à partir 
de neuf centres de l’Est du Canada: 
Chicoutimi, Moncton, Montréal, Ot- 
tawa-Hull, Québec, Rimouski, Sher­
brooke, Toronto et Trois-Rivières.

MAKI K LAURIER
UE DEVOIR

es citoyens des Cantons de l’Est 
-/viennent de joindre la grande au-

< ience radio-canadienne du réseau
< e fréquence modulée. En synthoni- 
sant 90,7, ils peuvent désormais
ecoulei la différence-, suit la gran­

de musique qui constitue l’essentiel 
de la programmation parmi les émis­
sions culturelles.

L’événement a donné lieu à une 
cci einoiiie qui a réuni jeudi dernier 
les notables de Sherbrooke dont le 
maire Paul Gervais et les grands pa­
trons de la radio française d’Etat, le 
vipe-président Marcel Pépin et le di-
reetein général des programmes
Sylvain Lafrance. Mais surtout des 
représentants de nombreux orga­
nismes ou encore des individus qui
Ml

Marcel Pépin

Elizabeth Gagnon
d’art d’Orford, du Conservatoire, des 
universités de Sherbrooke et de Bi­
shop, mais aussi des salles les plus 
prestigieuses du monde.

Une radio créatrice
Tous les genres de musique, la

classique en tout premier lieu, sont à 
l’honneur: le jazz, l’opéra, la musique 
contemporaine, ethnique et tradition­
nelle. Sans oublier la chanson qu’Eli- 
zabeth Gagnon sait si bien commen­
ter quotidiennement à 19h. C’est à cet­
te excellente animatrice aussi de Mu-

Un laser 
fort

attendu
e compositeur Jean Papineau? 

. -/Couture, lauréat du Grand Prix 
t u gouverneur général pour les arts 
t e la scène, cuvée 1994, accumulé 
les fleurons. Un autre organisme 
vient en effet de reconnaître l’impor­
tance de son œuvre en gravant ses 
créations sur laser.

Ainsi le 15 juin dernier, la Fonda; 
tion Son et Lumière Notre-Dame de 
Québec a choisi une œuvre de Jean 
Papineau-Couture au programme du 
concert de musique classique pro­
duit à la cathédrale de la Vieille Capi­
tale et édité sous forme de disques 
lasers par la société C.l I. Concerts. ;

Ix* disque est constitué de l’inté1, 
grale des œuvres jouées par le Qua­
tuor Ixival lors de cette soirée, no­
tamment celles de Papineau-Couture 
mais également du compositeur fran­
çais Albert Roussel. Il s'agit d’une 
opération franco-québécoise parce 
que réalisée en collaboration avec un 
partenaire français, la société d’édi­
tion JMP. Cette initiative est le fruit 
d’une volonté de créer un produit dé­
rivé valorisant le principal monument 
historique du Vieux-Québec, d’endis- 
quer l’interprétation d’une formation 
classique de Québec et de promou­
voir des compositeurs québécois et 
français, en l’occurrence ici Papi­
neau-Couture et Roussel.

Deux séries ont été réalisées à l’ef­
figie des sociétés partenaires et sou­
cieuses de l’expression culturelle de 
Québec: Air Alliance et Banque Na­
tionale de Paris. Une troisième est 
en cours d’édition pour Gaz Métro­
politain.

Les entreprises désireuses de se 
joindre à cette initiative favorisant 
l’histoire et la culture de Québéè 
sont invitées à communiquer au 
(418) 848-6138.
M.L.

eren^
Semaine du 
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LA SUISSE ROMANDE 
À IA RENCONTRE DU CANADA 

Dans le cadre des activités de la Communauté 
•V. des Radios publiques de langue française, 
^ Radio-Canada accueillera des collègues de la 

Radio Suisse romande et diffusera simultané- 
ment sa programmation en Suisse romande 

i\y au cours de ce week-end.

samedi 22 octobre
6 h 04 LA GRANDE FUGUE

Musique du matin, calendrier des événements 
, musicaux et des émissions à souligner pour le 

week-end. Le samedi et le dimanche, le RADIO- 
JOURNAL à 8 h. Anim. Gilles Dupuis. Collab. 
Michelle Durand-Vallade. Réal. Jacques Boucher.

10 h CHRONIQUE DU DISQUE
Édition spéciale. Anim. Georges Nicholson. 

■ffi Collab. François Hudry, Réal. Marie-Claude 
Senécal.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MUSIQUE À LA CLÉ DES CHAMPS

Une visite en musique de sites, de régions ou de 
pays qui ont inspiré nombre d'oeuvres. Une 

1 émission d'André Vigeant.
12 h 35 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE

Trois régions francophones du Canada et leurs 
chansons : l'Acadie, le Québec et l'Ontario. Pré­
sentation de trois portraits colorés de la chanson 
traditionnelle francophone. Inv. Charlotte 
Cormier (Acadie), Michel Faubert (Québec) et 

" Marcel Bénéteau (Ontario), musiciens et 
ethnologues, présentent les chansons les plus 
représentatives de leur répertoire. Anim. 
Élizabeth Gagnon. Collab. Jean Nicole. Réal. 
Lorraine Chalifoux.

13 h 30 LE PATRIMOINE QUÉBÉCOIS

Musique québécoise de l'héritage de la Nou­
velle-France au début de la modernité. Anim. 
Colette Mersy. Collab. Jean Nicole. Réal.

, Johanne Goyette.

15 h 05 LES JEUNES ARTISTES

,==T En direct de la Chapelle historique du Bon 
Pasteur à Montréal. Yegor Dyachkov, vie. 
Stéphane Sylvestre, p. : Variations en fa min 
de Haydn; Sonate en mi min. n° 1 de Brahms 
extr. Oiseaux du paradis de Martinu; extr 
Miroirs de Ravel; Sonate n” 1 de Prévost 
Valse « Pezzi capriccio » op. 62 de Tchaï 
kovski. Anim. Mario Paquet. Collab. Jean 
Pierre Amann. Réal.-coord. Michèle Patry.

i
i
16 h 30 DES CHOEURS ET DES VOIX

Louis Lavigueur, chef de choeur et d'orchestre, 
i dresse un portrait du chant choral au Canada 
‘ français ainsi qu'aux grandes voix qui ont mar- 
1 qué la scène musicale canadienne. Anim. Daniel­

le Charbonneau. Collab. François Page. Réal. 
Brigitte Lavoie.

18 h JAZZ SUR LE VIF
—ff En direct de la salle du Gesù à Montréal : Trio 

Éric St-Laurent, Trio Donato/Gelfand/Cormier 
jff? et Moncef Genoud, piano. Anim. Francine 

IV. Moreau. Réal.-coord. Daniel Vachon.

19 h 30 RADIO-CONCERT

Orchestre symphonique de Montréal, dir. 
Charles Dutoit; Chantal Juillet, vl. : Prélude du 1" 
acte de Lohengrin de Wagner; Concerto de 
Berg; Symphonie n’ 1 de Mahler. Int. Françoise 
Davoine. Anim. Michel Keable et Françoise 
Davoine. Collab. François Page. Réal. Richard 
Lavallée.

22 h 00 LE PETIT CHEMIN

Musique classique, chansons, jazz et folklore, poésies 
et extraits de pièces de théâtre. Collab. Michelle 
Durand-Vallade. Une émission de Jean Deschamps.

23 h CHANTS MAGNÉTIQUES

En compagnie d’un invité suisse, une écoute du 
travail de Pierre-André Arcand, artiste pluridis­
ciplinaire et poète sonore de Québec. Présent. 
Michel F. Côté. Réal. Mario Gauthier.

0 h 04 VOYAGE DE NUIT

Parcours d'intériorisation, de méditation, de dé­
tente. Anim. Anne Morency. Réal. Claude 
Cubaynes. À compter de 1 h 58, émissions en 
reprise.

di ni an (‘lie 23 octobre
j 6 h 04 LA GRANDE FUGUE 

j 9 h TRIBUNE DE L'ORGUE

; La facture de l’orgue au Québec. Anim. Michel 
j Keable. Collab. François Page. Réal. Jacques 
I Boucher.

j 10 h POUR LE CLAVIER

; Sonate op. 6 de Hétu : Louise Bessette et Marc- 
I André Hamelin; extr. Six Thèmes solaires de 
j Gougeon : Richard Raymond; extr. Sonate n" 3 
i de Schunke : Sylviane Deferne; Nocturnes op. 33 
j n0’ 2 et 3 de Fauré : Stéphane Lemelin; extr. 
; Danzas espanolas op. 37 de Granados : Angela 
j Hewitt. Anim. Jean Deschamps. Réal. Michèle 
j Patry.

j 11 h LES CHEMINS DE LA TERRE

j Une émission où différents mondes se croisent : 
ï gens de terre, de ville, de mémoire. Inv. Gérard 
j Filion. Anim. Jean-Marc Falcombello. Réal. 
; André Corriveau.
î 12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 L'ÉCRAN SONORE

73 Magazine sur l'actualité musicale et les arts 
de la scène. L'enseignement musical au 

•V Québec. Anim. Francine Moreau. Collab. 
«-j? François Hudry et Catherine Perrin. Réal.- 

coord. Michèle Vaudry.

13 h 30 CONCERT DIMANCHE

Danièle Forget, sop., Claire Guimond, fl.,. Sylvain 
Bergeron, théorbe, Luc Beauséjour, civ. : Trois 
Sonates pour flûte et clavecin op. 91 de Bodin de 
Boismortier; Trois Pièces de Forqueray; Airs de 
cour de Le Camus, de Lambert, de Telemann et 
de Campra. Anim. Lise Bonenfant. Réal. Marie- 
Claude Sirois. Réal.-coord. Michèle Vaudry.

15 h LITTÉRATURES ACTUELLES

Édition spéciale présentée en direct du Salon du 
livre de Toronto. Une émission de Stéphane 
Lépine. Coanim. Marie-Andrée Michaud.

17 h MONTS ET MERVEILLES

Des conteurs donnent à entendre la vraie 
beauté des contes. Réal. François Ismert.

17 h 30 MUSIQUE ACTUELLE

Michel F. Côté, Jean Lesage, Serge Provost, Marc 
Hyland et l'animateur Mario Paquet reçoivent 
Jean Nicole, producteur en musique contemp­
oraine à la Radio Suisse romande. L'équipe se 
propose de lui présenter, ainsi qu’aux auditeurs 
de la Suisse, la musique contemporaine et 
actuelle d'ici, ainsi que l'envers du décor. Réal. 
Hélène Prévost.

19 h 04 OPÉRA

Siegfried de Wagner. Solistes et Orchestre du 
Festival de Bayreuth 1994, dir. James Levine. 

Ift Inv. Renée Maheu. En complément de pro­
sit- gramme : interview avec Bernard Labadie, 

directeur musical de l'Opéra de Québec. 
Anim. Jean Deschamps. Réal. Maureen 

.N' Frawley.

0 h 04 ÉMERGENCES

Lieu d'inspiration et de méditation sur les va­
leurs spirituelles de notre époque. Choix de lec­
ture : Francine Marchand. Anim. Richard Cum­
mings. Réal. Claude Cubaynes. À compter de 2 h 
03, émissions en reprise.

lundi 24 octobre
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

À votre réveil, une présence, une voix, un sou­
rire, un regard sur les activités du jour, rythmé 
par la musique et les calendriers culturels prove­
nant des régions. Du lundi au vendredi, le 
RADIOJOURNAL à 7 h et à 8 h. Anim. Carole 
Trahan. Réal. Diane Maheux.

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire de Luciano Berio, né en 1925. 
Anim. Danielle Charbonneau. Réal. Johanne 
Goyette et Mario Gauthier (du lundi au jeudi).

11 h EN SCÈNE

1" partie ; magazine de l'actualité théâtrale. 2' 
partie : Un dramaturge en plein labeur de 
Tristan Bernard. Interprètes : Gérard Poirier et 
François Grisé. Anim. Michel Vais. Réal. André 
Major et Lucie Ménard.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

Magazine sur l’actualité culturelle nationale. 
Chron. Michel Vais (théâtre), Jean-Claude 
Marineau et Francine Laurendeau (cinéma), 
Gilles Daigneault (arts visuels) et Francine 
Moreau (musique). Anim. Réjane Bougé. Réal.- 
coord. Claude Godin.

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

Vos oeuvres préférées. Anim. André Vigeant. 
Réal. Laurent Major.

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE 
Orchestre symphonique de Montréal, dir. 
Charles Dutoit et Zubin Mehta; Sarah Chang, 
vl. : Don Juan op. 20 de R. Strauss; Concerto op. 
64 de Mendelssohn; Suite « Daphnis et Chloé » 
et La Valse de Ravel. Anim. Normand Séguin. 
Réal. Anne Dubois.

15 h 15 CARTE BLANCHE.
Un choix d'oeuvres musicales sur disque de 
vinyle, disque compact et bande magnétique. 
Une émission de Georges Nicholson.

17 h 05 LE BIOGRAPHE ET SA PASSION

Inv. Gérard Bonal, auteur de Gérard Philipe. 
Anim. Denise Bombardier. Réal. Claude Godin.

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

Le monde selon les enfants. Une émission de 
Cynthia Dubois.

18 h LA FARANDOLE
Chansons et danses d'Espagne au temps de 
Cervantes. - Suites à la française de Marais et 
Deux Fantaisies de musiciens anglais du XVIe 
siècle. Une émission de Janine Paquet.

19 h CHANSONS EN LIBERTE

ï> Début de la semaine Saint-Exupéry. 
Qa L'homme par ceux et celles qui l'ont connu. 
^Chanson inédite de Sylvie Tremblay: Dire 
T&qu'on est jamais de trop (commande de 
ÿ'Radio-Canada). Une émission d’Élizabeth 

Gagnon et d’Odile Magnan.

20 h RADIO-CONCERT 

(à communiquer).

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 TRAVERSES

Voir et entendre, par une série de « lieux », de 
« modes d’être » et de quelques « immaté­
riaux », ce qui tisse l'âme de notre temps. Une 
émission de Jean-Pierre Denis.

22 h 30 X Y JAZZ
De Vancouver, André Rhéaume explore toutes 
les époques du jazz et la production canadien­
ne. Réal. Dominique Soutif. Réal.-coord. Daniel 
Vachon.

0 h 04 L'EMBARQUEMENT POUR SI TARD... 

suivi d'émissions en reprise

mardi 25 octobre
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire du compositeur Alexandre 
Gretchaninov, né en 1864.

11 h DOCUMENTS
Géographies du monde, en compagnie d'Henri 
Dorion, géographe. Les maisons du monde. 
Réal. Lise Létourneau.

11 h 30 ATELIER DE CRÉATION 
RADIOPHONIQUE

La Chambre bleue, adaptation par Alain 
Ponteau d'un conte de Prosper Mérimée. 
Interprètes : Sylvia Gariépy, Pascal Gruselle, 
Benoît Dagenais, Jean-Raymond Chasles. Réal. 
Jean-Pierre Saulnier.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE

Yaron Ross, p. : Suite française BWV 812 de J.S. 
Bach; Sonate en si bém. op. 22 de Beethoven; 
Barcarolle n° 1 op. 26 et Impromptu n° 1 op. 25 
de Fauré; Sonate en do min. D. 958 de Schubert.

15 h 15 CARTE BLANCHE 

17 h 05 PASSAGES
Examiner le rapport entre le temps et la culture. 
Anim. Georges Leroux. Réal. François Ismert.

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE

Le tango selon Astor Piazzolla et Carla Bley. 
Richard Galliano interprète Ballet Tango. Le 
Quatuor à cordes Kronos joue Fear de Piazzolla 
avec le compositeur au bandonéon. - Reaction­
ary Tango de Caria Bley joué par la compositrice 
au clavier et Steve Swallow à la contrebasse.

19 h CHANSONS EN LIBERTE

p> Saint-Exupéry : l'aviateur, à travers Vol de 
nuit. Témoignage d'un mécanicien qui a tra- 

-CT vaillé avec lui. Interview avec l’écrivain Mau- 
/ft rice Champagne. Chanson inédite de Claude 
5^,' Gauthier: Courrier du c/e/(commande de 
''ri Radio-Canada).

20 h RADIO-CONCERT

Trio Chostakovitch : Trio élégiaque de Rachma­
ninov; Trio n° 1 op. 32 d'Arensky; Trio n” 2 op. 67 
de Chostakovitch. Anim. Michel Keable. Réal.- 
coord. Christiane LeBlanc.

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 TRAVERSES 

22 h 30 X Y JAZZ

0 h 04 L'EMBARQUEMENT POUR SI TARD... 

suivi d’émissions en reprise

mercredi 20 oclobre
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire de naissance de la flûtiste Claire 
Guimond, née en 1955.

11 h LANGUE ET ESPACE FRANCOPHONE

L'aventure linguistique au Québec et dans le 
monde francophone : identités culturelles, ré­
gionalismes, institutions et politiques linguisti­
ques. Anim. Guy Rochette. Réal. Jean-Pierre 
Saulnier.

11 h 45 ÉNIGMES EN DIRECT

Quelques coups de fil, de Manon Vallée. Distr. 
Marie-Andrée Corneille, Raymond Legault et 
Sophie Faucher. Mus. Gabriel Thibaudeau. Réal. 
Line Meloche.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE 

Orchestre philharmonique de Radio France, dir. 
Marek Janowski; Barry Douglas, p. : Concerto en 
fa min. op. 114 de Reger; Symphonie n° 7 de 
Sibelius.

15 h 15 CARTE BLANCHE 

17 h 05 LE LIEU COMMUN

Regard sur l'imaginaire dans l'ordinaire. L'objet 
le plus commun sert de point de départ à des 
envolées philosophiques et poétiques. Anim. 
Serge Bouchard et Bernard Arcand, 
anthropologues. Réal. François Ismert.

17 h 30 RADIOJOURNAL

SRC « » Radio FM rt

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE

Georges Gershwin joue Georges Gershwin au 
piano mécanique de 1920. Swanee, Rhapsody in 
Blue, la suite An American in Paris, That Certain 
Feeling et Sweet and Low Down.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ

j ÆI Saint-Exupéry : le désert. Il est question de 
Terre des hommes, d'humanité, de solidarité, 

jtffe Chanson inédite de Gilles Bélanger: Le 
çU- seigneur des sables (commande de Radio- 

^ Canada).

20 h RADIO-CONCERT

Orchestre symphonique de Toronto, dir. 
Stanislaw Skrowaczewski; Janina Fialkowska, p., 
Valdine Anderson, sop. : Ouv. Fidelio de 
Beethoven; Concerto pour piano n" 2 de Chopin; 
Symphonie n° 3 de Gorecki. Anim. Michel Keable 
et Françoise Davoine. Réal. Christiane LeBlanc.

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 TRAVERSES 

22 h 30 X Y JAZZ

0 h 04 L'EMBARQUEMENT POUR SI TARD... 

suivi d'émissions en reprise

■'

jeudi 2 7 octobre
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire de l’organiste Helmut Walcha, né 
en 1907.

11 h L'HISTOIRE AUJOURD'HUI

Magazine exclusivement consacré à l'histoire. Le 
rendez-vous de ceux et celles qui s'intéressent 
au passé pour mieux comprendre notre monde 
actuel. Int. à Paris : Richard Salesses. Une 
émission de Pierre Lambert.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE 

Orchestre de chambre Amadeus, dir. Agnieszka 
Duczmal; Kryzsztof Szmyt, t. : Concerto pour 
quatre violons op. 10 n° 10 de Vivaldi; Cantates 
n“' 189 et 160 de Telemann; Concerto 
brandebourgeois n“ 3 BWV 1048 de J.S. Bach.

15 h 15 CARTE BLANCHE 

17 h 05 ME VOICI

Récits puisés dans le vécu de personnes de 
toutes origines. Réal. François Ismert.

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE

Musique des films de Fellini. Juliette des esprits 
et La Dolce Vita, composée par Nino Rota et 
dirigée par Carlo Savina.

22 h 10 TRAVERSES

22 h 30 X Y JAZZ

0 h 04 L'EMBARQUEMENT POUR SI TARD... 

suivi d'émissions en reprise

vendredi 28 octobre
6 h RADIOJOURNAL

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE

11 h À L'ÉCRAN

Interviews, enquêtes, tables rondes et débats sur 
l'actualité cinématographique. Int. Francine 
Laurendeau et Jean-Claude Marineau. Réal. 
Francine Laurendeau.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE 
î 13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE 

j Kenneth Gilbert, civ. : Pavane de Dumont; La 
! Piémontoise et Passacaille de L. Couperin; extr.
; Tombeau de M. de Chambonnières de 
; d'Anglebert; Troisième Ordre de F. Couperin;
: Suite en mi min. de Rameau; La Forqueray et 
I Chaconne de Duphly. Anim. Lise Bonenfant. 
j Réal. Marie-Claude Sirois. 

j 15 h 15 CARTE BLANCHE 

j 17 h 05 ILLUSTRES OU INCONNUS
I Les animaux de l'île d'Anticosti. Dans son 
j journal L'île ignorée, Georges Martin-Zédé 
; décrit les plaisirs, les défis et les aventures qu'il a 
î vécus à peupler l’île de plusieurs espèces 
î animaux. Coméd. Guy Mignault. Narr. Normand 
; Latour. Réal. Claire Couture, 
j 17 h 30 RADIOJOURNAL 

j 17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS 

; 18 h LA FARANDOLE

; Le jazz de la Nouvelle-Orléans des années 20 à 
; 40 interprété par Albert Burbank et Kid Ory
j avec ses musiciens créoles.

19 h LE PETIT PRINCE

; Adaptation radiophonique du Pet/tT-g
; Prince d’Antoine de Saint-Exupéry,
I \ J, Distr. Michel Dumont (l'aviateur);
! yfu Martin Pensa (le petit prince); Christine1 vA 
; Séguin (la rose); Jean Marchand (le^T- 
! j^jroi); Luc Durand (le vaniteux); Gilles 
! V\ Dupuis (le buveur); Guy Nadon (le\~\ 
i «^/businessman); Jacques Languirand&y 
; T/fl'allumeur de réverbères); Pierre"7^,
; ^r^Bourgault (le géographe); Cynthia 
; Dubois (le serpent); Monique Giroux
; (la fleur); Françoise Davoine (jardin de_<-fî
j jÿyt roses); Jean-Louis Millette (le renard);

£(S Gérard Poirier (l'aiguilleur); Claudefj 
Préfontaine (le marchand de pilules}*;.

eau). Musique originale : Robert g/i, 
Normandeau. 2' partie : interview TvJ ;

jraji avec les comédiens et le compositeur,
™ / Anim. Françoise Davoine et Élizabeth

fis;
mt Gagnon. Réal. Odile Magnan. m

yft

Iï«à

%

Sx

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ

Saint-Exupéry : Le Petit Prince, l’enfance, 
l’amour, la mort, la rose du Petit Prince. Inv. 
Camil Bouchard, auteur de Un Québec fou de 
ses enfants, sur l’importance du Petit Prince 
dans la littérature pour enfants; Thomas 
Konnick, qui a connu Saint-Exupéry lorsqu'il 
était enfant et qui aurait inspiré l’écrivain 
pour son personnage du Petit Prince; 
témoignage de M. Gavoille, chef d’escadrille 
et dernière personne à avoir vu Saint- 
Exupéry vivant; différentes versions du Petit 
Prince, dont une des années 1950 dans 
laquelle la comédienne Lise Lasalle interprète 
le Petit Prince. Chanson inédite de Geneviève 
Paris: Dessine-moi une chanson (commande 
de Radio-Canada).

20 h RADIO-CONCERT

Pandit Shivkumar Sharma, santour. Anim. 
Normand Latour. Réal. Geneviève Sarda.

22 h RADIOJOURNAL

22 h RADIOJOURNAL

22 h 10 X Y JAZZ >

0 h 04 L’EMBARQUEMENT POUR SI TARD... ? 

suivi d'émissions en reprise
BULLETINS DE NOUVELLES

Du lundi au vendredi : 9 h, 17 h et minuit. 
Samedi et dimanche : 6 h, 7 h, 9 h et minuit.

La semaine prochaine à:

L'OPÉRA DU SAMEDI, 

Le Crépuscule des dieux, 

de Richard Wagner. 

Solistes et orchestre 

sous la direction 

de James Levine au 

Festival de 

Bayreuth 1994.

CBJ-FM 100,9
Chicoutimi

CBAL-FM 98,3
Moncton

1

CBF-FM 100,7
Montréal

-----------ï----------------------------

CBOX-FM 102,5
Ottawa-Hull

CBV-FM 95,3
Québec

CJBR-FM 101,5
Rimouski

CBF-FM 90,7
Sherbrooke

CJBC-FM 90,3
Toronto

CBF-FM 104,3
Trois-Rivières
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Mon pays ce n’est pas un pays, c’est le théâtre
Les Gens d’en Bas reprennent La Jeune Fille et la Mort à la salle Fred Barry

GILBERT DAVID

Pouvez-vous nommer sans hésita­
tion trois théâtres implantés en 
région, en dehors des grands centres 

que sont Montréal, Québec et Otta­
wa? Au moins un, alors? Non, pas 
des théâtres d’été qui plient bagages 
aussitôt passée la fête du Travail 
pour ne revenir qu’à la prochaine 
Saint-Jean-Baptiste. Oui des théâtres 
qui défendent une politique artistique 
à l’année longue, emploient des pro­
fessionnels, cultivent un public avec 
des soins jaloux, sans complaisance 
et sans condescendance.

Vous vous êtes dit que, dans les 
conditions actuelles, il fallait déjà 
être un peu fou pour faire du 
théâtre même à Montréal, et que 
de persister à animer un centre dra­

matique en région tenait de la pure
folie... C'est que vous ne saves pas
de quel bois eei tains se chauffent
en province. Parles*en à E udore
Belzile qui se bat depuis plus de
vingt ans pour que le théâtre régio
nal ait sa juste place dans le Bas-du-
Fleuve ( outre vents et marées, les
( iens d’en Bas, une jeune compa 
gnic fondée en 1*173, se sont en el 
Ici installes en 1981 dans mie an­
cienne grange à Bie, petite munici­
palité de 3000 habitants située à 18 
km de Rimouski. Ce choix d’une 
implantation durable dans un lieu 
identifiable a coïncidé avec l’aban­
don de la création collective qui 
avait marqué les sept premières an­
nées d’existence de la compagnie. 
Mais les subventions restaient, 
elles, à un niveau dérisoire.

V«'Va?„,os « OT'„
.. otmtes c0 F dans ufl«Su?5

Un thriller DARIEL DORFMAN

Jeune Fille
Mort

Traduction 

Denis LeBlono

Mise en scène

Martine

Beaulne

Assistée de 
Denis LeBlond 

Ruth Stewart

Avec

Louison Danis 
Denis Mercier 

Jean-Louis Roux

Concepteurs 
Richard Lacroix 

André Rioux 

Gaston Lemieux

THÉÂTRE LES GENS D'EN BAS
Direction artistique • Eudore Belzile

26 octobre au 19 novembre 1 994 ou mardi au samedi 20 h 30
lu nouvelle compognie ihéâlrole

salle Fred-Barry

JEUDIS
à 1/2
on

et te samedi 22 octobre S 
Robin Aubert, Luc Bourgeois 
Sophie Clément, Pierre Collin 

Pierre Lebeau et Luc Proulx

mise en scène de Scénographie : Claude Goyette 
Costumes : Lyse Bédard 
Éclairages : Guy Simard 

Musique : Marcel Aymar 
Environnement sonore: Claude Cyr 

Assistance à la mise en scène :
Sabrina Steenhaut

Brigitte Haentjens

de
réduction 
le samedi Nouvelle Compagnie théâtrale

4353, rue Sainte-Catherine Est, Montréal

Les billets sont egalement en vente 
au Theatre d Au|otird hui et a La Licorne

PRESENTE dçte Jean Marc palpé

SM!

mm
PASSE
P*ART

À l’affiche jusqu’au 29 octobre

accès

l'affiche dé laSPECTACLE APROCHAIN

Pour 3 soirs seulement: 1“, 2 et 3 décembre

Don Juan
DE BERTOLT BRECHT, D'APRÈS MOLIÈRE

une production de la Compagnie Michel Belletante, Lyon

BRECHT ET MOLIÈRE RÉUNIS DAMS UN MÊME SPECTACLE... QUE REVER DE PLUS THEATRAL!

I la nouvelle (ompagnie théâtrale
1 salle Denise-Pelletier E3

PHOTO JACQUES NADEAU

Martine Beaulne, metteur en scène, et Eudore Belzile, directeur de la troupe.

mmL/ère de la diversification
«À cette époque, se souvient Eu­

dore Belzile, nous recevions environ 
30 000 $ d’aide publique et, quand 
nous protestions, on nous répondait 
que d’autres compagnies régionales 
ne recevaient que 5000 $! En 1983, 
j’en ai eu assez: ou bien on obtenait 
un soutien plus substantiel, ou bien 
on allait fermer. À ce moment là, U 
était clair que les préoccupations col­
lectives avaient pris le bord, ce qui 
nous incitait à revoir notre orienta­
tion artistique. En même temps, on 
assistait à un retour des .artistes vers 
leur région d’origine, A cause des 
enveloppes régionales qui obli­
geaient toutes les disciplines à se 
partager de maigres sommes, nous 
nous retrouvions en concurrence 
avec les autres arts... »

Belzile prend alors la décision de 
concentrer ses activités en été, avec 
la collaboration de la municipalité de 
Bic qui assume les coûts d’exploita­
tion d'un petit théâtre-grange de 180 
places. Cette stratégie réussit aux 
Gens d’en Bas. Ils montent avec suc­
cès trois adaptations de textes de 
Dario Fo — Faut pas payer!, Les Ar­
changes et Mort accidentelle d’un 
anarchiste — ainsi que des textes 
d’auteurs québécois (Louis-Domi­
nique Lavigne, Jean-Raymond Mar- 
coux, Gilbert Dupuis). La situation 
s’améliore aussi quelque peu du côté 
des subventions. En 1989, des fonds 
gouvernementaux à l’immobilisation 
permettent de rénover la grange qui 
en avait bien besoin. Peu à peu, la 
compagnie diversifie ses activités, 
anime des groupes communautaires, 
pratique l’accueil de productions, ve­
nues de Montréal, de Québec voire 
de l’étranger.

«Nous nous reconnaissons trois 
mandats, d’expliquer le directeur ar­
tistique, la production, la diffusion et 
l’animation. Nous multiplions les ini­

tiatives dans c.es trois directions. 
Nous souhaitons ajouter une produc­
tion en hiver à celle que nous pré­
sentons l’été, tout en continuant de 
tourner en dehors de la région. En 
ce qui concerne la diffusion, nous ac­
cueillons déjà durant l’année des 
spectacles comme Tu faisais comme 
un appel de Marthe Mercure, La

Tragédie comique d’Yves Hunstad, 
ou Comédie russe du Théâtre de TOp- 
sis. Nous avons aussi conclu une en­
tente protocolaire avec la Commis­
sion scolaire pour faire venir L’His­
toire de l’oie des Deux Mondes et 
Contes d’enfants réels du Carrousel. 
Enfin, nous offrons deux fois par an­
née à des gens du coin la possibilité 
de participer à la production d’un 
spectacle, sous la direction d’un pro­
fessionnel. Ces réalisations commu­
nautaires sont très appréciées et 
elles nous permettent de prendre ap­
pui sur toutes les forces vives qu’il y 
a en région.»

Le pays théâtral
Ce dynamisme se heurte encore à 

des difficultés budgétaires, avec des 
subventions à hauteur de 155 000 $ 
de Québec et de 77 000 $ du Conseil 
des arts du Canada. «Après l’annon­

ce d'une véritable politique culturelle 
en juin 1992 par la ministre libérale 
Liza Frulla, commente Belzile, on a 
cru que le 57 millions d’argent neuf 
promis à la Culture allaient suivre. 
Mais deux ans plus tard, on étaitjtou- 
jours loin du compte. Et, avec? les 
moyens dont nous disposons en ré­
gion, je peux affirmer que la régioma- 
usation est encore une vue de l’es­
prit. Ce n’est pas d’entendre le pre­
mier ministre Parizeau lancer à la 
nouvelle ministre de la CulUïre: 
“Que les artistes créent!” qui peut 
me donner beaucoup d’espoir. Que 
les autos roulent, tant qu’à ça!» ;

On s’en doutait. Les créateurs 
n’ont plus la fibre nationaliste qu’ils 
ont déjà eue lors du premier mandat 
du Parti québécois. Eudore Belzile le 
(lit sans ambages: «Un pays doit'être 
habité par ses artistes partout. Il est 
intolérable que notre meilleur 
théâtre ne circule pas plus. Et pas 
davantage que le prix des billets ne 
cesse d’augmenter. Il est anormal 
que des compagnies québécoises 
donnent plus de représentations à 
l’étranger que sur leur propre terri­
toire, faute d’une politique de diffu­
sion conséquente. Mais il faut bien 
comprendre que, pour un artiste, 
son pays, c’est le théâtre.»

En attendant des jours meilleurs, 
les Gens d’en Bas continuent de croi­
re à l’importance d’un théâtre de ré­
flexion, à portée sociale, qui soit ac­
cessible. À compter du 26 octobre 
prochain, la compagnie présentera la 
reprise de Im Jeune Fille et la Mort, 
de l’auteur d’origine chilienne Ariel 
Dorfman, présentée avec succès à 
l’été 1993 au Bic. Mise en scène par 
Martine Beaulne, cette pièce à trois 
personnages, construite à la manière 
d’un thriller, confronte une femme à 
celui qu’elle croit être son ancien tor­
tionnaire, un médecin grand amateur 
de Schubert, au moment même où 
son mari avocat vient d’être nommé 
par le nouveau pouvoir démocratique 
pour faire la lumière sur les viola­
tions des droits de l’homme sous 
l’ancien régime dictatorial. Louison 
Danis, Denis Mercier et Jean-Louis 
Roux (devenu sénateur entre-temps) 
défendront ce texte qui promet des 
émotions fortes, à la salle Fred-Bairy 
— qui est tout de même située moins 
loin que Bic. Et, en y allant, souve­
nez-vous qu’Eudore Belzile travaille 
d’arrache-pied en région pour faire ai­
mer le pays théâtral.

POOMMCA
Le 31 octobre 1994, à 20 h 00

le «NETHERLANDS WIND 
ENSEMBLE»

Mozart Sérénade en si bémol majeur K. 361 dite «Cran Partita»
Dvorak Sérénade en ré mineur op. 44

Un rabais de 15% sera accordé aux 200 premières personnes qui se procureront un billet au coût île 22 S.

aING £t) CANADA JÉ.
Information: Pro Musica, 845-0532 

Billets: 22 $, 17 $, 10 S (étudiants), taxes incluses (redevance en sus)

n Théâtre Maisonneuve ■ Réservations téléphoniques: 
CTD Place fies Aris —; . 514 842-2112 Frais dé servit

Réservations téléphoniques: ,: Redevance de 1;25 S + Taxes 
514 842-2112 Frais dé service sur tout billet de plus de 10 S
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lYJLULfimvi^ au utiii
GEORGE DANDIN avec NORMAND CHOUINARD

Mise en scène MARCEL DELVAL

Du 12 au 29 OCTOBRE . Réservations : 866-8667

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
84, rue SAINTE CATHERINE Ouest, mélro PLACE DES ARTS 

Du MARDI au VENDREDI : 20 h, SAMEDI : 16 h et 21 h. INFO GROUPES : 866 8180 
Les JEUDIS 1/2 PRIX de PASSEP'ART : billets en quantité limitée, 

en vente à compter de 19 h, argent comptant.
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Louison Danis et Jean-Louis Roy 
dans la production de 1993.

SPECTACLE CONÇU. ÉCRIT. MIS EN SCÈNE ET JOUÉ PAR

ROBERT GRAVEL ET JEAN-PIERRE RONFARD

AVEC THÉRÈSE DOYON ET NICOLE FILIATRAULT
ÉCLAIRAGE ET RÉGIE SYLVIE MORISSETTE ACCESSOIRES ET COSTUMES JEAN BARD

DU 1 AU 19 NOVEMBRE 1994 
DU MARDI AU SAMEDI À 20H30
ESPACE LIBRE 1945 FULLUM. MÉTRO FRONTENAC
RÉSERVATIONS: 521-4191

UNE PRODUCTION DU
NOUVEAU THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL 
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RAJ ÜDUT
LA COMPAGNIE DE DANSE CONTEMPORAINE DE QUÉBEC

Luc Tremblay 
directeur artistique et chorégraphe

MATINEE LE 29
'SJ49-Û269

â*&tt

TWfëns
LAWRENCE RHODES, DIRECTEUR ARTISTIQUE

Les Sylphides
FOKINE - CHOPIN

Le Fils prodigue
BALANCHINE - PROKOFIEV

Les Noces
NIJINSKA - STRAVINSKY

compositeur et directeur musical
Eu Rubinstein

739-7944■wfe Guichet
Centre des arts Saidye Bronfman Y 
5170, chemin de la Côte-Ste-Catherine 

c.5rïïVo«“»"!,. Métro : Côte-Ste-Catherine

JCaiiie populaire
*yjcôle-Stluc

La Fondation Communautaire 
Juive du Grand Montréal

Vendredi 
et samedi 
4 et 5 nov. 
1994,
20 heures

PI f R fl t 

PElADEAU

sim
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lillels en vente au : Centre Pierre Péladeaii, Salle Pierre-Mercure,
00, boul. de Maisonneuve Est, Montréal Iwa&jhK1
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27,28,29 octobre 
20 h

Avec l’Orchestre des 
Grands Ballets Canadiens 

et le Choeur de l’Opéra de Montréal 
sous la direction de Jacques Lacombe 

Billets à partir de 15$ 
taxes et redevance incluses

Billets en vente à la PdA/514 842-2112 et . 
Réseau Admission / 514 790-1245 ou 1 800 361-4595 

Info-Arts BELL / 514 790-ARTS .

fl Salle Wilfrid-PelletierU U Place des Arts

4 JëL Bell
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Le retour de Diaghilev
Pour la deuxième fois en cinq ans, les GBC vont rendre hommage au grand artiste russe. 

Les 27, 28 et 29 octobre à Montréal et les 1er et 2 novembre à Québec.
VALÉRIE LEHMANN

Tout le monde connaît Diaghilev.
Enfin, ce nom sonne Europe de 

l’Est et un grand nombre d’Occiden- 
, taux savent qu’il s’agit d’un artiste 
russe du début du siècle. Mais cet 
homme possédait de spécifique res- 

, ’te cependant mystérieux pour la plu­
part des mortels en 1994. «Diaghilev 

: était un danseur doté d’un in- 
'çrpyable ballon qui lui permettait de 
sauter exceptionnellement haut», me 

.confie Marc. «C’était un fameux cho­
régraphe qui fut longtemps considé­
ré comme un espion après son pas­
sage à l’Ouest au début du siècle», 
suppose Sandrine. «Je le mélange 
toujours avec Nijinsky... ou Noureev, 

, cçlui-là», soupire une toute jeune 
,, danseuse.

Bon, alors soyons plus clairs: Dia­
ghilev n’a jamais été chorégraphe. Il 
n’était pas plus danseur. Ce person­

nage énigmatique repré­
sente le•il i- >

fondateur de l’étonnante compagnie 
de danse des Ballets russes, qui na­
quit officiellement au Théâtre du 
Châtelet à Paris, un cer­
tain 18 mai 1909. Pour tou­
te une génération d’ar­
tistes internationaux 
d'avant la grande crise de 
1929, ce Serge Pavlovitch 
représenta rien de moins 
ciue le premier spécialiste 
éclairé en arts de la scène. 
Diaghilev fut effective­
ment en son temps un vé­
ritable avant-gardiste. Mal­
gré le fait qu’il choisit de 
donner à sa compagnie un 
nom commercial très 
conventionnel, il fut celui 
qui fit éclater la tradition 
en danse classique, celui 
par qui vint la nouvelle 
danse de l’époque.

Longtemps honni en 
Russie, Diaghilev fut accla­
mé par les Européens, qui virent en 
lui, comme plus tard en son confrère 

des Ballets suédois plus 
audacieux en- 

core,

longtemps 

honni en 

Russie, 
Diaghilev fut 
acclamé par 

les
Européens, 

qui virent en 

lui un
libérateur des 

arts de scène.

un libérateur des arts de scène. Per­
sonne ne conteste aujourd'hui que 
ce Russe brillant, ouvert à tous les 

courants créateurs, devenu 
journaliste à Saint-Péters­
bourg par amour de la cul­
ture, mort en 1929, fut un 
marchand d’art éclairé. Pa­
blo Picasso, Jean Cocteau, 
Frédéric Chopin, Michel 
Fokine, étaient au nombre 
de ses amis. Ses collabora­
teurs s’appelaient Léonide 
Massine, Igor Stravinsky, 
Vaslav Nijinsky, Serge Li- 
far, George Balanchine, 
Léon Bakst et Georges 
Rouault. Danse, musique, 
théâtre, littérature, peintu­
re composaient l’univers 
quotidien de Diaghilev. 
Pendant les vingt années 
que durèrent l’expérience 
des Ballets russes, jusqu’à 
la mort de Diaghilev finale­

ment, il n’y eut pas un jour sans dis­
cussion chaude entre artistes, d’où la 
danse sortit enrichie...

Trois ballets bien différents
C’est cette aventure foncièrement 

innovatrice que souhaite faire revivre 
Lawrence Rodhes, le directeur artis­
tique des Grands Ballets canadiens à 
travers la reconstitution de trois 
œuvres parmi les plus réputées des 
Ballets laisses. Le spectacle des GBC 

programmé du 27 au 29 octobre à la 
Place des Arts contient donc 
chants, musiques, danses «live». 

Les chorégraphies, les cos­
tumes ainsi que les décors se 

veulent des reconstruc­
tions proches des au­
thentiques créations.

Par différence d’avec 
1989, date des premiers 
honneurs rendus aux 

Ballets russes par les 
GBC, l’hommage 

est ici adressé à 
Diaghilev au 

moyen de 
trois bal­

lets:

Lesley Telford et Kenneth 
Larson dans Le Fils prodigue.

h’s Sylphides composé par Fokine et 
Chopin en 1909; le Fils Frodigue créé 
en 1929 par Balanchine et Prokofiev: 
et les Noces imaginé par Nijinska et 
Stravinsky en 1923.11 s’agit là de 
trois i hoi ('graphics de styles esthé 
tiques différents, transmis de géné­
ration en génération seulement par 
tradition orale, qui correspondent 
aux trois époques de la compagnie 
des Ballets Russes. Selon la légende, 
Les Sylphides de Michel Fokine re­
présentent le premier ballet néo-ro­
mantique abstrait jamais inventé. 
Pour certains spécialsites, la version 
des dix-sept muses et du poète rete­
nue par les GBC s’inspirerait même 
de la gestuelle «libre» révolutionnai­
re de la danseuse américaine Isado­
ra Duncan. Le Fils Frodigue est 
considéré comme un ballet précur­
seur de la chorégraphie moderne, 
où acrobatie, pantomine, danse clas­
sique détournée au profit de l’érotis­
me s’enchevêtrent sans concession. 
Cette œuvre de George Balanchine 
est souvent connue de par ses dé­
cors et ses costumes mémorables de 
facture pré-Bauhaus signés Georges 
Rouault. Noces, que la sœur de Ni­
jinsky a imaginé dans le style lyrique 
et intense propre à son son fou de 
frère, est fréquemment perçu com­
me un spectacle historique «total» 
pour 36 interprètes et un chœur 
d’opéra. Chorégraphiée sur une 
rythmique étonnante qui impose à la 
danse une haute technicité, cette piè­
ce se plaît à retracer avec faste et ar­
deur une tranche de la vie quotidien­
ne des paysans russes.

Oui, c’est bel et bien une super­
production à laquelle les GBC 
convient le grand public la semaine 
prochaine. Pour l’occasion, sur le 
plateau de la Place des Arts, les 
membres de la compagnie des 
Grands Ballets canadiens se range­
ront aux côtés de l’Orchestre des 
GBC dirigé par Jacques Lacombe, et 
des Chœurs de l’Opéra de Montréal. 
Pour l’occasion, les multiples cos­
tumes et décors reconstitués qu’exi­
gent les trois œuvres ont été retra­
vaillés. Pour l’occasion aussi, le 
corps de ballet répète avec un zèle 
tout particulier les nombreux pas­
sages de haute difficulté technique 
inscrits au programme.

Pas de doute, l’esprit de Diaghilev 
est là. Ce retour inopiné de Diaghi­
lev sur la scène publique montréalai­
se conduit à rêver qu’une aventure

en danse aussi extraordinaire que 
celle des Ballets russes pourrait exis­
ter en cette fin de siècle. L’on songe 
ainsi à un spectacle total issu de la 
rencontre de William Forstythc, 
avec Laurie Anderson, Bernard 
Henri Lèvy et Roy Liehenstein.
On peut également se sur­
prendre à rêver de la création 
imaginaire d’une œuvre choré­
graphique composée par Mi­
chel Tremblay, Glenn Gould, 
Riopelle et Edouard Lock. 
Waouh!...

Min Tang et Min 
Hua Zhao dans 
Le Fils prodigue, 
de George 
Balanchine.

PHOTOS 
DAVID COOPER

NE HISTOIRE D'AMOUR...

100 ANS
D'HISTOIRE DU THÉÂTRE 

YIDDISH À MONTRÉAL

22 - 30 OCTOBRE

Show multi-media en français avec 
Jean-Marc Larrue, écrivain et historien 

mise en scène de
Dnn« \ A/ a c c c n k a a m r lui

WTOM | ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
JRltjO I DE MONTRÉAL Charles dutoit

LES GRANDS CONCERTS
CHARLES DUTOIT, chef
LOUIS LORTIE, piano
lundi 31 octobre et mardi 1er novembre, 20h
PROKOFIEV: «Ala et Lolli» (Suite Scythe)
BEETHOVEN: Concerto pour piano no 2
R, STRAUSS: Symphonie alpestre

vR
Commanditaires: 31 octobre: Bell 1er novembre:

BILLETS: 9.75S 19,25$ 27.00$ 30.00$ 37.50$ (taxes et redevance PDA en sus)

Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Billets en vente à l’OSM / 842-9951. à la PdA / 842-2112 
et Réseau Admission / 790-1245.

LES CONCERTS GALA
CHARLES DUTOIT, chef
FRANÇOISE POLLET, soprano
RICHARD LEECH, ténor
GILLES CACHEMAILLE, baryton
MICHEL PHILIPPE, baryton
CHOEUR DE L’OSM, IWAN EDWARDS, directeur
mardi 25 et mercredi 26 octobre, 20h

BERLIOZ: La Damnation de Faust
Commanditaire: 25 octobre: © AvOflOT

BILLETS: 9,75$ 19,25$ 27.00$ 30.00$ 37.50$ (taxes et redevance PDA en sus)

Charles Dutoit

Le lait
présente

LES CAUSERIES OSM
mardi 25 et mercredi 26 octobre à 18h45 

Hall central de la Place des Arts 
CETTE SEMAINE: Le Mythe de Faust 

Invité: Guy Marchand • Animateur: Georges Nicholson

LES MATINS SYMPHONIQUES ITIETRO
CHARLES DUTOIT, chef
ALAIN LEFÈVRE, piano

mardi 25 octobre, 10h30
LISZT: Méphisto, valse
BUSONI: Cortège de «Doktor Faustus»
SAINT-SAËNS: Allegro appassionato pour piano
SAINT-SAËNS: Concerto pour piano no 3
RAVEL: Rapsodie espagnole
BILLETS: 17,38$ (taxes incluses)
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JAZZ K T B L U K S

Zoot et le jazz paisible
ON THE HORNER

Zoot Sim 
■* Pablo

The Rare Pawn Sessions 
Zoot Sims 
Biograph

SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

Z7)ot Sims. John Halcy Sims. Pro­
noncer son nom, c’est évoquer la 

silhouette d’un homme physique­
ment détaché de la médiocrité musi­
cale. John Haley Sims. Zoot Sims. 
Prononcer son nom, c’est évoquer 
l'un des rares, des très rares jazzmen 
à avoir joué constamment au-dessus 
du panier.

11 y a une vingtaine d’années de 
cela, je m'en souviendrai toujours, 
Sonny Rollins, qui n’est pas un as de 
pique, avait confié dans une entre­
vue accordée à Jazz Hot que plu­
sieurs fois dans une même semaine

il était allé entendre des saxos. Des 
ténors.

U* géant du sax colossus racontait 
qu’il avait vu Stan Getz et Al Cohn, 
George Coleman, Junior Cook, bref, 
tous ces saxos de loin plus passion­
nants parce qu’intègres que, met­
tons, Michael Brecker. Puis, il était 
allé à la rencontre de Zoot Sims.

El alors? «Ce mie faisait Zoot Sms 
était... indescriptible. Il est au-dessus 
du panier. Il est hors catégorie parce 
qu’il raconte des histoires d’une ma­
nière que nous envions. C’est le 
saxophoniste modèle.» Ça tombe 
bien, parce que du modèle il est dou­
blement question aujourd’hui.

D’abord parce qu’il y a ce The 
Rare Pawn Sessions enregistré en 
1957 que l’étiquette Biograph, dont il 
faut souligner le sens de l’histoire, 
vient de remettre en circulation, et 
qu’il y a également ce On The Komer 
sur Pablo que distribue désormais 
Fantasy.

MUSIQU E
LE CALENDRIER DES ~ ^ ^ ^
ÉVÉNEMENTS MUSICAUX g/J T6ÏC
AVENIR

L’ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 
Chef d’orchestre: Agnès Grossmann

Beethoven
Au programme:

Ouverture Leonore, II, Concerto pour piano no 4 en sol majeur, op. 58 
Soliste: Alain Lefebvre, Symphonie no 5 en ut mineur, op. 67

Mercredi le 26 octobre à 19 h 30
Collège Marie-Victorin, 7000, rue Marie-Victorin 

Ville de Montréal-Nord: 328-4132

LES IDÉES HEUREUSES, présente
LE TRIO PASSAGGIO et GENEVIEVE SOLY

Trois brillants musiciens hollandais jouant la flûte à bec, le basson baroque, 
la dulciane, l’orgue et le clavecin dans un programme d’œuvres italiennes 

et hollandaises des 17e et 18e siècles incluant 
une sonate inédite de Tomaso Albinoni.

Le vendredi 28 octobre 1994 à 20h
Église Erskine et Américaine, rue Sherbrooke ouest, angle Crescent. Métro Guy ou Peel 

Billets à la porte: 20 $ (régulier): 12 S (réduit); 10 S aux détenteurs de Pass P*Art. Information: 843-5881

SOCIÉTÉ PRO MUSICA
Théâtre Maisonneuve, Place des Arts «Série Émeraude»

Le 31 octobre 1994, à 20 h 00
Le «Netherlands Wind Ensemble»

Mozart : Sérénade en si bémol majeur K. 361 dite «Gran Partita» 
Dvorak : Sérénade en ré mineur op. 44 

Information: Pro Musica, 845-0532. Place des Arts, 842-2112 
Billets: 22 S, 17 S, 10 S (étudiants), taxes incluses (redevance en sus)

Avec le Passep'Art. un rabais de 15% sera accordé aux 200 premières personnes 
qui se procureront un billet au coût de 22 S.

9
Le comité des conférences commémoratives Beatty 

et la faculté de musique de l’Université McGill 
présentent une conférence avec

PAUL SACHER
«Paul Sacher Remembers Béla Bartok»

Le mardi 1er novembre à 16 h 30
Salle Pollack, 555, rue Sherbrooke Ouest 

Renseignements : 398-8101
ENTRÉE LIBRE

La faculté de musique de l’Université McGill présenté 
L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE McGILL 

LE GROUPE VOCAL ET LE CHOEUR UNIVERSITAIRE DE McGILL 
Paul Sacher, chef invité

Albert Miliaire, récitant; Marc Belleau, baryton 
Michèle Gagné, soprano et Maria Popescu, mezzo-soprano 

ARTHUR HONEGGER : Cantate La Danse des morts et Symphonie n" 3 «Liturgique»
Le vendredi 4 novembre à 20 h 

Basilique Notre-Dame, 116, rue Notre-Dame Ouest 
Renseignements : 398-8101 ou 398-4547 ENTRÉE LIBRE

OSMCQ
Marc-André Hamelin, piano 

Pierre Plante, cor anglais
Orchestre symphonique de Montréal, direction Walter Boudreau 

Concert dédié au 50e anniversaire de l’ONU 
Oeuvres de Gougeon, Thommessen, Ives et Boudreau
Salle Pierre-Mercure du Centre Pierre-Péladeau 

20 h (K)
ABONNEMENTS DISPONIBLES: 843-9305 
Billets: 987-6919 23 VI6 S étudiants et aînés

«ai®»®

EN COLLABORATION AVEC LE DEVOIR
. i---------------------- —-

Le dernier, On The Komer, est un 
«live» capté au Keystone Korner à 
San Francisco deux ans avant sa 
mort, en 1985. Ces deux sorties, ces 
deux productions traduisent à mer­
veille révolution d'un homme qui a 
toujours eu le souci du travail tris 
bien fait, chevillé dans son instru- 
ment

Le premier, soit ces enregistre­
ments rares, c’est le Zoot Sims qui 
évolue encore dans les sillons tra­
cés par le président Lester Young. 
Autrement dit, c’est l’accent sur la 
mélodie. Le deuxième, soil l<- 
«live», c’est Zoot Sims qui a ajouté 
la rusticité sonore d’un Coleman

Hawkins et l’âpreté d’un Ben 
Webstei aux beautés inhérentes à 
la mélodie. Bref, c’est le croise­
ment Young-Hawkins. C’est le 
saxophoniste complet.

Pour cet enregistrement dans 
cette boite qui avait pignon sur rue 
pi esque au sommet (les collines 

-,,m franciscaines», Zoot Sims 
avait retrouvé ses vieilles connais­
sances des années 50, ces esthètes 
du cool-jazz qu’étaient le contre­
bassiste Monty Budwig et surtout 
le batteur de la finesse, Shelly
Manne. Au piano, il y avait Frank 
Collett. Un musicien qui. se vou­
lant un artisan, n'a jamais voulu 

évoluer sous les feux 
new-yorkais. Collett est 
un peu «Croisé du jazz» 
sur les bords.

Comme ils s’étaient 
rencontrés entre copains, 
entre vieux routiers qui, 
n’ayant pas à défendre 
leur passé, ont juste envie 
de jouer des standards 
pour le seul plaisir de les 
enrober d’une texture dif­
férente, nos bons­
hommes, Zoot en tête, ont 
abordé tous leurs mor­
ceaux avec cette décon­
traction qui les place au- 
delà du professionnalis­
me. En deux mots, c’est 
suave de bout en bout.

Cet album, c’est le jazz 
paisible.

LA VITRINE DU DISQUE

Vagues pulpeuses
La bande sonore de Pulp Fiction, du 

surf-rock pour twister jusqu à Van 2000
PULP FICTION

MUSIC FROM THE MOTION PICTURE
Artistes divers 

MCA

Pulp Fiction est le film le plus cool 
d’une génération obsédée par la 
seule valeur qui lui reste: être cool. Le 

réalisateur de Reservoir Pogs, Quentin 
Tarantino, a créé un film policier au 
huitième degré, amoral, post-iro­
nique, caricaturalement violent, un 
musée des glaces cinématographique

SNAPSHOT PRODUCTIONS 
en association avec
le CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN 
PRÉSENTENT 
la première canadienne du 

succès foudrayant primé 
de Broadway

METTANT EN VEDETTE

ili
Gavin MacLeod

SVs+pvf

)VeMy 
(^ASfet-yf-çi'v

commandité par:

©)f Fayette
Le cadeau idéal pour le 

temps des fêtes!

La captaine dans «La croisière d'amour» 
L'émission «The Mary Tyier Moore Show«

et

Peter Pringle

Leif Anderson 
Gayle Garfinkle 
Herb Goldstein 

Una Kay 
Leslie Sellers 

Felicia Shulman
Mise en scène: Roger Peace 

Producteur exécutif. Allan Sandler

Billets: 181-39$
Réseau admission: 790-1245 
ventes pour groups: 739-2301

5170, ch. de la Côte-Ste-Catherine 
Métro CÔte-Ste-Catherine

du 5 nov. au 31 déc.
Réservations:739-7944

739-4816

SNAPSHOT
PRODUCTIONS:

vous présentant que la 
prime des spectacles

Devinette: ou est ce qui unit 
Wewton. la brouette, le discobole 
Darwin, te digital et ta musique':

À travers les âges, le cercle et l'humanité en mouvement!

Réponse: te génie, révolution... et le cercle.
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MOZART Expérience 2 - 5 CD
KImbimbik

PROMOTION
VERDI: Aïda 3 CD

PHILIPS PolyGram

BARTOLI: Récital Mozart

e<
I LIA 

BARTOLI 

rniKxarl 
portrait j

21,” $Rég. 32,” $

TCHAIKOVSKY / Borodina - 2 CD

Rég. 60,” $ 42,” $ Rég. 19,” $ 12,” $

BERLIOZ: Damnation - 2 CD RAVEL: Boléro

12,” $Rég. 19 ,”$

STRAUSS: Alpensinfonle

Rég. 19,” $ 12,” $ Rég. 19,”$ 12,” $

DOMINGO: Greatest Hits BEETHOVEN: Ctos piano I & 2

PM1h»rmorii-* Orctmtr*

Rég. 19,”$ 12,” $ Rég. 14.”$ 9,”$ Rég. 14,”$ 9,” $

Et sur plus de 150 autres titres du répertoire classique
Rég. 19” $ à I 5," $ / Rég. 14,” $ à 11," $ 

jusqu’au 9 novembre 1994 ou jusqu’à épuisement des stocks.

5252, Côte-des-Neiges 
omnact (coin Jean-Brillant)
, \ Montréal (Québec) H3T 1X8lassique Métro Côte-des-Neiges

Stationnement gratuit 40 minutes. 
ACHAT PAR CORRESPONDANCE : 
écrivez-nous ou taxez votre 

commande au ^514) 737-6697

qui déforme encore un peu plus un 
monde déjà passablement tordu. Il lui 
fallait une bande sonore conséquente, • 
explosive, envoûtante et dansable, to­
talement fin de siècle, mille fois plus 
jouissive que les trames de Pâturât 
Pom Killers, Kalifomia et autres Rea­
lity Bites. Brillamment, il a concentré 
son attention sur la musique la plus 
cool jamais distillée depuis que les 
vagues du Pacifique se brisent sur les 
rochers de Big Sur et meurent sur les 
plages de Santa Monica: le surf-rock 
instrumental du début des années 
soixante.

Il faut savoir que le surf-rock, jus­
tement, est né au grand écran. À la 
fin des années cinquante, en fond so­
nore des premiers documentaires 
sur l’engouement naissant de la jeu­
nesse californienne pour le surfing 
— l’art de négocier les hautes 
vagues hérité d’ancestrales tradi­
tions hawaïennes —, histoire de ne 
pas déranger la narration et d’asso­
cier le surf au rock’n’roll, on réquisi­
tionna les meilleurs rocks instru­
mentaux de l’époque, ceux des Dua­
ne Eddy, des Fireballs et des Ven­
tures. Résultat presque instantané, 
tels des champignons atomiques, 
plusieurs centaines de groupes in­
vestirent les garages familiaux de 
Seattle à San Diego, munis de gui­
tares Fender (les plus argèntés), 
Ohio et Danalectro (les autres), ré­
verbérées par des chambres d’écho 
caverneuses, et ronronnèrent com­
me des Hot Rods sur la ligne de dé­
part du quart de mille. Le surf-rock, 
parallèlement au succès des Beach 
Boys (dont les premiers albums 
étaient émaillés de rock instrumen­
tal), devint un genre en soi, pratiqué 
jusque dans les sous-sols et les salles 
de danse de l’Amérique profonde, 
partout où, faute d’avoir une plage à 
portée, on rêvait de surfer sa vie.

Le règne du surf-rock fut cepen­
dant de courte durée. L’invasion des 
Beatles, puis le folk-rock des Byrds, 
le flower power et le psychédélisme 
confinèrent le rock instrumental aux 
films de série B et les guitares réver­
bérées aux westerns-spaghetti de 
Sergio Leone. Réservé aux cultistes 
nostalgiques clans les années soixan­
te-dix, le genre émergea de nouveau 
dans les années quatre-vingt, plus 
cool que jamais, teinté de kitsch, 
dans les milieux underground post­
punk. C’est l’accession de cette gé­
nération aux avant-postes du pouvoir 
médiatique à la fin des années 
quatre-vingt qui a permis le retour 
en force des sonorités surf-rock au 
cinéma, à la télé et clans la pub. Les 
Shadowy Men On A Shadowy Pla­
net, des surfmen torontois, se sont 
hissés à la surface avec la chanson- 
thème de l’émission The Kids In The 
Hall, un rock instrumental à grand 
renfort de guitare réverbérée. Dans 
les films et les séries télévisées de 
David Lynch, le twang atmosphé­
rique des trames sonores n’est pas 
autre chose que du surf-rock dilué.

Pulp Fiction va plus loin: les clas­
siques surf de Dick Dale & His Del- 
Tones (le fa-bu-leux Misirlou), des 
Centurions (Bullwinkle Part II), des- 
Lively Ones (l’imparable Surf Rider), 
des Tornadoes (Bustin’Surfboards) 
et des Revels (le formidable surf- 
western Comanche) y tiennent lieu 
de lil directeur. Le surf y devient la 
musique ambiante d’une sorte de 
Twilight Zone pulpeux où le présent, 
le passé et le futur se télescopent. 
Sur fond de surf, musique fictive par 
excellence, tout est possible. Toutes 
sortes d’autres musiques peuvent 
surgir comme d’un juke-box ultra- 
cool, d’où les autres titres de l'al­
bum, de provenances et d’époques 
diverses. Le soul 1973 d’Al Green 
{Lets Stay Together), le gospel- 
swamp-rock 1969 de Dusty Spring- ; 
field (Son Of A Preacher Man), le 
rock’n’roll 1964 de Chuck Berry 
{You Never Can Tell), le funk 1973 
de Kool & The Gang (Jungle Boogie), 
le slow-rock 1958 de Ricky Nelson 
(le suave Lonesome Town), le coun­
try nashvillien 1966 des Statler Bro­
thers (Flowers On The Wall), une 
version refaite en 1992 par Urge 
Overkill cle Girl You’ll Be A Woman 
Soon (un tube pop 1967 de Neil Dia­
mond), et même une chanson toute 
neuve de la rockeuse Maria McKee 
(If Love Is A Red Press), tout s’entre­
mêle sur la planète surf. Vous dire 
que je voudrais vivre dans cet uni­
vers-là est superflu: j’y suis déjà. On 
vous y attends, John Travolta, Dick 
Dale et moi. Surfs up!
Syh'ain Cormier

»
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paule des rivières

LANCE Eï COMPTE
/-fl rediffusion de la série 
Lance el compte se pour­
suit. jusqu 'à ce que le conflit 
dans le hockey prenne fin. /-fl 
série fut présentée une pre­
mière fois en 1987. U télé­
diffuseur en est à sa troisiè­
me présentation.
Radio-Canada, 19h30

TROIS CARS 
UN SAMEDI SOIR
Dan Bigras, Gilbert Sicotte 
et Pierre Thenien reçoivent 
France Castel, Donald Pi­
lon, Michel Tremblay et le 
chanteur Eric iMpointe.
Radio-Québec, 20H30

PHOTO RADIO QUEBEC
Uaniïle Bombardier s'entretient mvc Mûrie hiberne.

N'OUBLIEZ PAS 
VOTRE BROSSE 
A DENTS
Une nouvelle émission-jeu, 
qu'anime Nagui (Taratata), 
au cours dt laquelle 950 
candidats espèrent gagner 
un voyage. L'on nous promet 
beaucoup dhumour et une 
ambiance très B.D.
TV5, 21 h

PLAISIR DE LIRE
Danièle Bombardier s entre­
tient avec la romancière Ma­
rie Laberge, qui vient de pu­
blier I-e ixiids des ombres. 
Elle parlera de son travail, 
de ses passions, de ses es­
poirs.
Radio-Québec, 2ïh30

■ëliWlTlBi HMinmaiVTTYCTiH EtauVTHKTniwwmm
B 2 4
(6) 7 a( 9 ID 12)
CD

Animaux
d'Australie

La Ruée vers l'art Le
Téléjournal

Raison
passion
(18:20)

RBO Hebdo Lance et compte Le
Téléjournal
(22:20)

Nouvelles du
Sport (22:40)

Cinéma/EUR
EUROPA (4) 
avec Marco H 
Julie Delpy (22

OPA,
ofschneider,
50)

a 5 ea a 9

CD 11 13
40

Star plus Vidéo Rock 
Détente

Perfecto Le TVA Docteur
Doogie

Cinéma / LA PETITE BOUTIQUE DES HORREURS (4)
avec Rick Moranis, Ellen Greene

Cinéma / DEUX FLICS A DOWNTOWN (5)
avec Anthony Edwards, Forest Whitaker

Le TVA & le
TVA Sports

Loteries
(23:39)

OSCïBdS(3® @5) Trésors des 
Andes (16:00)

Consommacti on La Saga de la 
Formule 1

On aura tout 
vu

Omni
Science

Janette... tout court/
Communautés culturelles...

3 Gars, un samedi soir Plaisir de lire Cinéma / LA CÔTE D ADAM (
avec Inna Tchourikova, Svetl

4)
ana Riabova

C'est mon
histoire (2325)

12 B14 J 1680(35! (49)
Paire d'As Passion plein 

air
Le Grand 
Journal

Misez juste Cinéma/LE CAS MANDY C (4)
avec Meg Tilly, Ed Begley Jr

Cinéma/LA CADILLAC ROSE (5)
avec Clint Eastwood, Bernadette Peters

Le Grand
Journal (23:29)

BB
4

Football
(14:00)

World of Natic 
Geographic

mal News Busy Bodies
Personal Best

Empty Nest Cinéma/THE WIZARD (5)
avec Fred Savage, Jenny Lewis

Cinéma/THE GREAT 0UTDI
avec John Candy, Dan Aykrc

DORS (6)
yd Cinéma /

FIREMEN'S...
——————mon

CD
World
Skating (15:00)

RoboCop: The Series Newsline Contact Babylon 5 Dr. Quinn, Medicine Woman Lonesome Dove: The Series Murphy Brown CTV News Nightline
Madison Red Green Puise Sports... Star Trek: Deep Space Nine Lawrence Gowan Concert Puise

8
(13)22

Football univeirsitaire / Équipiis à confirmer (15:30) Pub Jeopardy! Cinéma / BACKFIELD IN MOTION (6) avec R. Arnold, T. Arnold The Commish News The Road
News Hard Copy Cinéma/PROBLEM CHILD 2 (6) 

avec John,Ritter, Michael Oliver
Current Affair

Star Trek: Deep Space Nine Baywatch

C3)
©

Eye on Sports News CBS News Entertainment Tonight Dr. Quinn, Medicine
Woman

The Five Mrs.
Buchanans

Hearts Afire Walker, Texas Ranger News Forever Knight
Sweet ValleyWheel of... Jeopardy!

CS
10

Solheim Cup Golf (16:00) NBC News Jeopardy! Cheers Empty Nest Cheers Sweet Justice Sisters Saturday
Night Live

Pub Siskel & Ebert Something...
6057

Marcia Adams' Graham Kerr's Gourmet The Lawrence Welk Show Austin City Limits Appearances Waiting for... Strathblair One Foot in... Fry & Laurie Center Stage
Cinéma (15:00) Future Quest Victory at Sea Media Watch Inside Albany Editors McLaughlin Time Goes By Appearances '| Rising Damp Fresh Fields | Red Dwarf Pickin'for Merle Cinéma

m Batman Bugs Bunny & Tweety Show Global News Focus Ontario Red Green Inside Country Heart of... Family... Sweet Justice The Commish |Global News | Saturday Night

m Polka/(16:10) Eric's (17:05) Dudley Velvet Claw Senior Report National Geographic Cinema / WILL PENNY (4) avec Charlton Heston, Joan Hackett | Con... (21:55) Cinéma / HUD avec Paul Newman (22:20)
(TSN) Football (14:00) Golf de la PGA / Invitation Las Vegas Sportsdesk Esso's NHL Old Pins Bowling Game Don Cherry Swimsuit... WWF Wrestling ' CHL Hockey / Blades - Blazers
(RDS) Sports 30 Ligue en... Kickboxing Planche à voile Monde du... Spécial Boxe / Foster - Berbick Sports 30 Arts martiaux

(S® Reflets (16:00) Génies... Journal beige Rédacteurs Magellan/... Journal FR2 Faut pas rêver Clip postal Pleins feux sur le cirque Bon Week-End Le Soir 3 Visions (22:55) Kaléi.... (23:15)

© Sherlock... Shlak Mini-séries Robin des bois Zorro Jeune en jeune G.Touvu...
MP. Musique vidée) (13:00) jVoxPop Perfecto Fax Cimetière CD ConcertPlus / Lenny Kravitz Musique Vidéo Bouge de là Musique Vidéo

(ü VideoFlow (15:00) R.S.V.P. Mike & Mike's Spotlight X-Tendamix Start Me Up Mike & Mike's Spotlight

SB I----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 1

Grandeur et descendance (17:10) / Zoom (18: 45) Capitaine Ron (19:15) fUne Autre Filature Passager 57 (2!2:50)

SS Samurai Pizza Woody Woodpecker & Friends Rocko's Squawk Box Are You Afraid Sweet Valley Cinéma / MY BODYGUARD (4) avec C. Makepeace Dracula The Hit List Bizarre
TVi! Addition SVP Miroir, Miroir | L'Enquête Rock en danse Juke Box Watatatow Peter Gabriel Roulette VIP Black Jack 21 L'Enquête Psychotron | L'Ascenseur Black Jack 21 Roulette VIP Miroir, Miroir

(TALC) Blue Chips (18:30) (21:00) 8 Seconds (20:15) Forced to Kill (21:30) Mind Shadows
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ÉPAULE DES RIVIÈRES

AUJOURD'HUI
DIMANCHE
Deux sujets: la pénétration 
des sectes dans les grandes 
administrations publiques et 
les conséquences de la violen­
ce au Proche-Orient sur le 
processus de paix
Radio-Canada, llh

J.E.
Gaétan Girouard, le journa­
liste déguisé en policier, 
prend sur le vif un vendeur 
de décodeurs pirates. Il y au­
rait 100 000 détenteurs de 
ces boîtes, qui permettent de 
capter les chaînes du câble, 
la télé payante, la télé à la 
carte.
TVA, 18h30

iff* .

:
Jocelyne Caziti et 
Gaétan Girouard 
pratiquent un 
journalisme peu 
répandu ces temps-ci, 
celui qui consiste à 
démasquer les coquins.

VIVEMENT DIMANCHE
Un document hollandais sur 
les paparazzi, ces photo­
graphes sans scrupules payés 
pour débusquer des secrets 
sur la vie des stars, même si 
cela veut dire faire le pied de 
grue pendant une semaine 
caché derrière un arbre.
Radio-Québec, 20h

SUNLIFE 
STARS ON ICE
Spectacle de patinage artis­
tique avec Kurt Browning, 
Brian Orser, Isabelle Bras­
seur, Lloyd Èisler, Josée 
Chouinard, Katarina Witt.
CBC, 20h

OGDfH
©□DO
□DIDOS
CD

Sous la
couverture
(16:00)

La Course destination 
monde

Le
Téléjournal

Découverte
(18:10)

Coup de soleil Gala Excellence La Presse 1994 Le
Téléjournal

Scully
rencontre
(22:20)

Nouvelles du
sport (22:50)

Cinéma/
L'ETAT DES 
CHOSES (3) 
(23:20)

OÜ1GD
oom
03031 as
a®

Sport
magazine

Automag
Plus

Vins et 
fromages

Le TVA J.E. Cinéma /LEROI PÊCHEUR (3)
avec Jeff Bridges, Robin Williams

L'Evénement Le TVA & le 
TVA Sports

Loteries 
(23:39) /
Complète­
ment marteau 
(23:45)

m os d®
(30) (45)

Le Choc du 
présent (16:00)

Médecine
apprivoisée

Pousse-
Pousse

Zap Gorilles en sursis Vivement dimanche! Cinéma /LE REPTILE (3) 
avec Kirk Douglas, Henry Fonda

Points de vue (23:05)

m© as
60 (35) (49)

Télé-quilles
(16:00)

Pas si bête! 
que ça

Le Grand 
Journal

Misez juste RoboCop Sonia Benezra spécial 
dimanche/Patrick Bruel

Cinéma / JAMAIS SANS MA FILLE (4) 
avec Sally Field, Alfred Molina

Le Grand
Journal (23:28)

BB
(3D

World Gvmna:sties Challenge The Magical World of
Disney

The Road to Avonlea SunLife Stars on Ice Empty Nest Sunday
Report

Venture (22:25) Sunday Night The Country
Beat (23:35)Nation’s (22:55) News

mas
CD

Séries Mondiales de baseball 1993 (14:00) Newsline Homegrown America's
Funniest 
Home Videos

On OurOwn Lois & Clark: The New
Adventures of Superman

Cinéma / DANIELLE STEEL'S FAMILY ALBUM (1/2)
avec Jacklyn Smith, Michael Ontkean

CTV News Nightline
PuiseParty... (16:00) Automag Plus FT Fashion TV Puise Travel, Travel

m
(13)
m

Cinéma (15:00) Rescue 911 Pub News ABC News
«

|Cinéma/TERMINATOR 2: JUDGMENT DAY (5) avec A. Schwarzenegger Crusaders
Pub (11:30) |Cinéma / PUNCHLINE (4) avec Tom Hanks, Sally Field News E.T.
Pub (12:30) ABC News Simpsons Cinéma / TERMINATOR 2: JUUGMENI DAY (b) avec Arnold senwarzenegger, unaa namiu

m
©

| Football / Cowboys - Cardinals (16:00) 60 Minutes Murder, She Wrote Cinéma/GHOST (4)
aver Patrick Swavze. Demi Moore

News
Cinéma /TRICK OF THE EYE (16:00) News News

m
a®

Solheim Cup Golf (16:00) Broadcast NY NBC News Witches, Werewolves... seaQuest DSV Cinéma / DANIELLE STEEL'S FAMILY ALBUM (1/2) 
avec Jacklyn Smith, Michael Ontkean

Sightings
News Broad... (23:35)News Cinéma / MAXIE (5) avec Glenn Close, Mandy Patinkin

60
as

World in... Firing Line Vermont... Papal Concert Wild America Naturescene Nature Masterpiece Theatrjl 1 I'll Fly Away Mystery! / Maigret
Mystery (16:00) Burt Wolf Travels in... Ghostwriter Hour All Creatures Great and Small Frontline / School Colors (Liberating Amtirica's Schools Cinéma

m
03

Batman Bugs Bunny & Tweety Show Newsweek 60 Minutes Murder, She Wrote Married...with Children Profiles of Nature Global News Sports
Cocotte Min. Arthur ...fontaine Bisou/... Volt Dimanche Classique | A comm. Cinéma / SIMPLET (6) avec Edouard Delmont| A comm. Panorama

(TSN) PGA Las Vegas Invitational Giolf Tournament NFL Primetime [CHL Hockey / Bulls - Centennials Sportsdesk

ROS Golf de la PGA / Invitation Las Vegas Hockey LHJMQ / Val D'Or - Victoriaville
_____________________

Voile d’Australie Sports 30 Ligue en...

TV5) Monde (15:30) 30 Millions... Journal belge I L'École.../Visions Journal FR2 7 sur 7 / Bernard Tapie Paris lumières Ah! Quels titres On aura... Le Soir 3 Visions (22:55) Cercle... (23:15)

ODD Popeye Denis Cinéma / LA FOIRE AUX CHANSONS (4) Clip'Art Cinéaste...

(ME M.V. (15:00) Flashback Fax Clip postal Musique Vidéo [Musique Vidéo I Québec Plus 1 Musique Vidé0

ü BackTrax I Outlaws & Heroes Elvis... Spotlight Combat des clips VideoFlow Elvis... Spotlight

SE La Vraie de vraie (i 6 05) Héros (17:55) Fais-moi danser Forteresse (21:40) Le Cri... (23:15)

YTV Wild Kingdom Snowy River: The McGregor Chronicles Flintstones Sweet Valley Dog City
.

Thunderbirds Dave Osborne
------------- ■----------------

Catwalk YTV News Missing... Littlest Hobo

(Tyi) Addition SVP Peter Gabriel I L'Ascenseur L'Enquête Watatatow Roulette VIP Black Jack 21 Rock en danse | Juke Box Miroir, Miroir Psychotron Black Jack 21 Roulette VIP Miroir. Miroir L'Indiscret

Talc Back in Action (17:00) (19:00) ((21:00) (ÿG:00) WCW Halloween... Four Weddings and A Funeral >
i

[CiIInü if I AlI
LA PETITE BOUTIQUE 
DES HORREURS
(Little Shop of Horrors), É.-U. 
1986. Comédie musicale de F. 
üz avec Kick Moranis, Ellen 
Greene et Vinrent Gardenia. 
Un jeune fleuriste alimente 
une plante étrange qui se 
nourrit exclusivement de sang 
humain.
TVA 10h (2h)

LE CAS MANDY C
(In the Best Interest of the 
Child), É.-U. 1990. Drame so­
cial de 1). Greene avec Meg 
Tilly, Ed Begley Jr et Michael 
O'Keefe. Persuadéè que son ex­
époux abuse sexuellement de 
leur fille, une architecte lui re­
fuse toute visite et se retrouve 
pour cela en prison.
TQS 19h (2h)

DEUX FLICS A 
DOWNTOWN
(Downtown), É.-U. 1989. Co­
médie policière de R. Benja­
min avec Anthony Edwards, 
Forest Whitaker et Penelope 
Ann Miller. Après avoir donné 
une contravention à un crimi­
nel influent, un policier débu­
tant est muté vers le quartier 
chaud de la basse-ville.
TVA 21 h (2h)

*LA CADILLAC ROSE
CPink Cadillac), É.-U. 1989. 
Comédie policière de B. Van 
Horn avec Clint Eastwood, 
Bernadette Peters et Michael 
Des Barres. Un chasseur de 
primes poursuit une jeune 
femme accusée de trafic de 
fausse monnaie qui s’est enfuie 
avec son bébé dans la Cadillac 
rose d’un dangereux criminel.
TQS 21 h (2h29)

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

*LE ROI PECHEUR
(The Fisher King), É.-U.
1991. Comédie dramatique de 
T. Gilliam avec Jeff Bridges, 
Robin Williams et Amanda 
Plummer. Une ancienne vedet­
te de îa radio qui a tout lâché 
à la suite d’une tragédie se lie 
d'amitié avec un clochard ex­
centrique.
TVA 19h30(2h30)

LE REPTILE^
(There Was a Crooked Man), 

'É.-U. 1970. Western de J. L. 
Mankiewicz avec Kirk Dou­
glas, Henry Fonda et Hume 
Cronyn. Un prisonnier profite 
de la libéralité d’un nouveau 
directeur du bagne pour s’éta­
blir un plan d’évasion.
RQ 21 h (2h05)

♦-

JAMAIS SANS MA FILLE
(Not Without My Daughter), 
É.-U. 1990. Drame de mœurs 
de B. Gilbert avec Sally Field, 
Alfred Molina et Sheila Rosen­
thal. L’épouse et la fille d’un 
médecin musulman installé 
aux États-Unis sont retenues 
contre leur gré en Iran.
RQ 21h (2h28) 
-------------------♦-------------------
GHOST
É.-U. 1990. Drame fantastique 
de J. Zucker avec Patrick 
Swayze et Demi Moore. Deve­
nu un fantôme après son assas­
sinat, un jeune cadre se sert 
d’un faux médium pour contac­
ter sa compagne.
CBS 21h (2h30)



I. K l> K V 0 I a . L E A M K I) I 2 2 K T I» I M A N (' Il K 2 » ü (' T (I H K E I » » I

AGENDA CULTUREL
BtHfil: 1260, Bern (286-2115) — Fiction pulpeuse
12 h 30,15 h 45,19 h. 22 h — Rouge 13 h, 15 h, 17 
h, 19 h 15, 21 h 20 — Le spécialiste 12 I) 45,15 h, 
17 h 15,19 h 30, 21 h 45 — Les petits géants 12 h 
30, 14 h 45,17 h, 19 h 15 — Seulement loi... 21 h 
30 - Rivière sauvage 19 h, 21 h 30 — Le retour des 
aventures du timbre perdu 13 h. 15 h, 17 h 
8ROSSARD: (649-3456) — Le spécialiste sam dim.
13 h 40.16 h. 19 h 10,21 h 25, sem. 19 h 10,21 h 25
— Seulement toi sam. dim 13 h 30.19 h. sem. 19 h
— River Wild sam. dim. 15 h 50, 21 h 30, sem. 21 h 
30 — Fiction pulpeuse sam 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 
55. dim. 13 h 30,16 h 30,20 h, ven. mar. 19 h, 21 h 
55, lun. mer. (eu. 20 h
CARREFOUR DU NORD: 900, rue Grignon, St-Jérflme 
(849-3456) — Rivière sauvage 19 h 10, 21 h 30 — 
Le retour des aventures du timbre perdu sam, dim.
13 h, 15 h, 17 h — Fiction pulpeuse sam. dim. 13 h, 
16 h, 19 h. 21 h 55, sem. 19 h, 21 h 55 — Les petits 
géants sam. dim. 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19 h 20, 
sem. 19 h 20 — À l'ombre de Shawshank 21 h 30 — 
Le spécialiste sam. dim. 12 h 30,14 h 40, 16 h 50, 
21 h 30, sem. 19 h, 21 h 30 — André sam. dim. 13 h,
14 h 50,16 h 40 — Nostradamus 19 h 10,21 h 30 — 
Histoire d'amour sam. dim 12 h 30, 14 h 40,16 h
50.19 h 20,21 h 30, sem. 19 h 20,21 h 30 
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688-3684)— 
Le masque sam. dim. mar. mer. 14 h 10,16 h 30,19 
h 10, ven. lun. jeu. 19 h 10 — Time Cop 21 h 20 — 
Only You 19 h 25, 21 h 30 — Le retour des 
aventuriers du timbre perdu sam. dim. mar. mer. 13 
h 30,15 h 30,17 h 30 — La fille de d'Artagnan sam. 
dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 20,19 h, 21 h 25, ven. 
lun. jeu. 19 h, 21 h 25 — Marie sam. dim. mar. mer. 
13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 30, ven. lun. 
jeu. 19 h 30, 21 h 30 — Pulp Fiction sam. dim. mar. 
erm. 13 h 30,16 h 45, 20 h, ven. lun. jeu. 20 h — 
Pulp Fiction sam. dim. mar. mer. 14 h, 17 h 30, 20 h 
45. ven. lun. jeu. 20 h 45
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine 0. (985- 
5730)— Puppet Master 12 h 40,15 h, 17 h 20,19 h 
40, 22 h, dern. rep. sam. 0 h 10 — The Specialist 12 
h 15,14 h 30,16 h 50,19 h 15, 21 h 45, dern. rep. 
sam. 24 h — Eat, Drink, Man, Woman ven. sam. 
dim. lun. mar. mer. 21 h 25, ven. sam. dim. lun. mar. 
mer. jeu. 16 h 30, dern. rep. sam. 23 h 40 — 
Beethoven II (spécial) sam. dim. 12 h 30 — Little 

Giants ven. sam. dim. lun. mar. mer. 19 h 05, ven. 
lun. mar. mer. jeu. 12 h 10,14 h 20, sam. dim. 14 h
20 — Wes Craven's New Nightmare 12 h 30, 14 h
50.17 h 15,19 h 35, 21 h 50, dern. rep. san. 23 h 55
— Terminal Velocity 14 h 25,16 h 35,19 h 30,21 h 
35, dern. rep. sam. 23 h 40 — Stroll In Central Park
12 h 25 — Noslradamus 12 h 50,15 h 45,19 h, 21 h 
30, dern. rep. sam. 23 h 50
CINÉ-CAMPUS: 2332, bd Édouard-Montpetit. 6e étage 
(343-7682)— Les 25 et 26 octobre à 17 h 15,19 h 15 
et 21 h 30 De l’amour et des restes humains
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne, 
Boucherville — Le spécialiste sam. dim. mar. mer.
13 h 30,16 h 30,19 h, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h, 21 
h 30 — La fille de d'Artagnan sam. dim. mar. mer. 
13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h, 21 
h 30 — Rivière sauvage sam. dim. mar. mer. 13 h
15.16 h 30.19 h 10, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h 10, 

_ 21 h 20 — Le retour des aventuriers du timbre
perdu sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h, 17 h — 
Seulement toi 19h, 21 h 10 — Les petits géants 
sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 10, ven. 
lun. jeu. 19 h 10 — À l’ombre de Shawshank 21 h 15
— Histoire d'amour sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h
05.17 h 10,19 h 20, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h 20,
21 h 30
CINÉMA ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — Only 
You 14 h, 16 h 35, 19 h, 21 h 15 — Rouge 13 h 30,
15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 30, sauf lun. 13 h 30,
15 h 30,17 h 30,21 h 30, sauf mer. 13 h 30,15 h 30, 
21 h 30 -1 Like It Like That 14 h, 16 h 30,19 h, 21 
h 20
CINÉMA LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — 
Seulement toi sam. dim. 12 h 45,17 h 05,19 h 10, 
sem. 19 h 10 — River Wild sam. dim. 15 h, 21 h 20, 
sem. 21 h 20, dern. rep. ven. sam. 23 h 15 — À 
l’ombre de Shawshank 18 h 45, 21 h 25, dern. rep. 
ven. sam. 23 h 55 — Le retour des avanturiers du 
timbre perdu sam. dim. 13 h, 15 h, 16 h 50 — 
Rivière sauvage sam. dim. 12 h 45,14 h 55,17 h 05, 
19 h 15, 21 h 25, sem. 19 h 15. 21 h 25, dern. rep. 
ven. sam. 23 h 35 — Histoire d'amour sam. dim. 13 
h, 15 h, 17 h, 19 h 10,21 h 20, sen. 19 h 10,21 h 20, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 30 — Fiction pulpeuse 
sam. dim. 12 h 45,15 h 40,18 h 30, 21 h 25. sem. 18 
h 30,21 h 25 — Le spécialiste sam. dim. 13 h 05,15 
h 05, 17 h 05, 19 h 05, 21 h 10, sem. 19 h 05, 21 h 
10, dern. rep. ven. sam. 23 h 10 
CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — Rouge sam. 
dim.13 h, 15 h 15 17 h 20,19 h 30, 21 h 45, sem. 19 
h 30,21 h 45 — A l’ombre de Shawshank sam. dim. 
13 h 10,15 h 55,18 h 40,21 h 30, sem. 15 h 55,18 h
40,21 h 30
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895)— sam. 
salle 1: Quand l’amour est gai / Narcisse 16 h 30 — 
Domino / Juxta 18 h 30 — Elles s’appellent toutes 
Sarajevo 20 h 30 — dim. salle 1: Mémoires d'une 
autre vie / Après la vie / Paradis 14 h 30 — Tibetan 
Book of the Dead / Divine Fate 16 h 30 — Domino / 
Juxta 20 h 30 — sam. et dim. salle 2: L'affaire 
Norman William / Le monde va nous prendre pour 
des saugages 18 h 45 — Quand l’amour est gai / 
Narcisse 20 h 45 —
CINÉMA PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843- 
6001)— sam. The Grocer's Wife (La femme de 
l’épicier) 19 h — Highway 61 21 h— dim. Le chant 
des sirènes 19 h — Family Viewing 13 h — Careful 
21 h
CINÉMA DE PARIS: 896. Ste-Catherine O. (875- 
7284)— sam. Cronos 15 h, 19 h 15 — Baraka 17 h
— Little Buddha 21 h 30 — Heavy Metal 24 h — 
dim. Kika 14 h 30 — Cronos 17 h, 21 h 30 — Latcho 
Drom19h15
CINÉMA POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne 
(630-7286) — Radioland Murders sam. dim. mar. 
mer. 14 h, 16 h 15,19 h, 21 h 15, ven. lun. jeu. 19 h, 
21 h 15 — Exit to Eden sam. dim. mar. mer. 13 h 45,
16 h 20,19 h, 21 h 20. ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 20 — 
Shawshank Redemption 18 h 30, 21 h 15 — The 
Return of Tommy Tricker sam. dim. mar. mer. 14 h, 
16 h — River Wild sam. dim. mar. mer. 13 h 30,16 
h, 19 h, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 30— Pulp 
Fiction sam. dim. mar. mer. 13 h, 16 h. 19 h, 21 h 55, 
ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 55 — Only You sam. dim. 
mar. mer. 14 h 15,16 h 30,19 h 15,21 h 30, ven. lun. 
jeu. 19 h 15,21 h 30
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard, Ste-Thérèse:
— Les petits géants sam. dim. 12 h 45.14 h 50,16 h
55.19 h, sem. 19 h — Le flic du temps 21 h 05, dern. 
rep. ven. sam. 23 h — Rivière sauvage sam. dim. 12 
h 45,14 h 55,17 h 05,19 h 15, 21 h 25, sem. 19 h 
15, 21 h 25, dern. rep. ven. sam. 23 h 35 —Le 
spécialiste sam. dim. 13 h 05,15 h 05,17 h 05,19 h 
05, 21 h 10, sem. 19 h 05, 21 h 10, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 10 — Le retour des aventuriers du timbre 
perdu sam. dim. 13 h. 15 h, 17 h — Le cauchemar 
insolite de Wes Craven 19 h 10. 21 h 20, dern. rep. 
ven. sam. 23 h 30 — À l'ombre de Shawshank sam. 
dirh. 15 h, 21 h. sem. 21 h. dern. rep. ven. sam. 23 h 
40;—Point de chute sam. dim. 13 h, 19 h, sem. 19 h 
—Histoire d'amour sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 
10Î-21 h 20, sem. 19 h 10. 21 h 20, dern. rep. ven. 
safîi 23 h 30 — Forrest Gump sam. dim. 15 h 20,21 
h 10. sem. 21 h 10 — Évasion vers l'Éden sam. dim. 
13 h 10,18 h 50, sem. 18 h 50. dern. rep. ven. sam. 
23-h 45 — À l’ombre de Shawshank sam. dim. 13 h, 
16Ui, 21 h, sem. 21 h, dern. rep. ven. sam 23 h 50— 
Seulement toi... 18 h 45
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, de Maisonneuve
E '(842-9768)— sam. The Day you Love me 18 h 35 
—«Maria Cano 20 h 35 — dim Fitzcarraldo 15 h — 
La demeure d'Araucaima 18 h 35— Rodrigo G. 20 h 
3?
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) — Vent du 

Wyoming sam. dim. 13 h 30.16 h 30,19 h. 21 h 30, 
sem. 16 h 30, 19 h. 21 h 30 — Mustard Balh sam.

dim. 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 30, sem. 16 h, 19 h, 21 h 
30 - Time Cop sam dim. 13 h 30,16 h, 19 h, 21 h 
15, sem 16 h, 19 h, 21 h 15 — River Wild sam. dim. 
13 h 10,16 h. 19 h, 21 h 30, sem 16 h, 19 h, 21 h 30
— Eat Drink Man Woman sam. dim 13 h, 16 h 30,
19 h, 21 h 30, sem 16 h 30, 19 h, 21 h 30 — 
Priscilla Queen ol the Desert sam, dim 131) 30,16 h
15.19 h, 21 h 30, sem. 16 li 15, 19 h, 21 h 30 — 
Grosse Fatigue sam. dim 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 
15, sem 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 15 — Exit to Eden 
sam dim. 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 30, sem. 16 h, 19 h. 
21 h 30 — True Lies sam. dim. 13 h, 15 h 40,18 h
30.21 h 20, sem 15 h 40,18 h 30. 21 h 20— 
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141)— Histoire 
d'amour 14 h, 16 h 30.19 h 15, 21 h 25 - La Fille 
de d'Artagnan 13 h 30,16 h 10,19 h, 21 h 35 — Pas 
très catholique 13 h 45, 16 h, 19 h 10, 21 h 20 — 
Vlvrel 13 h 30,16 h 05.19 h, 21 h 30. sauf jeu. 13 h 
30
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE DE 
MONTRÉAL: 1400, de Maisonneuve Ouest (848- 
3878)— sam. Ivan the Terrible 19 h — Decalogue 9 
& 1021 h
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) —Forrest 
Gump sam. dim. 14 h 30,17 h 15.20 h, sem. 20 h
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Fiction pulpeuse sam. 
dim. 14 h, 17 h, 20 h, sem. 20 h — Marie sam. dim. 
13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 15,21 h 15. sem. 19 h
15.21 h 15
OÉCARIE: (849-3456) — Radioland Murders sam. 
dim. 13 h 30.16 h, 19 h 15, 21 h 30, sem. 19 h 15,
21 h 30 — Wes Craven's New Nightmare sam. dim.
16 h, 21 h 25, sem. 21 h 25 — The Specialist sam. 
dim. 13 h 30,19 h 15, sem. 19 h 15
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Pulp Fiction 20 h 
20, sam dim. 14 h 20, 17 h 20 — Beethoven 
(Special) sam. dim. 12 h 30 — The Specialist 19 h 
20, 21 h 45. sam. dim. 12 h 40,14 h 50,17 h 05 — 
Exit to Eden 19 h 30, 21 h 40, sam. dim. 13 h, 15 h

10.17 h 20-River Wild 19 h 15,21 h 35, sam. dim.
13 h 45.16 h 15
DU PARC: 3575, du Parc (844-9470) — The 
Specialist 19 h 15,21 h 30 — New Age 19 h, 21 h 20
— Wes Craven's New Nightmare 19 h 10,21 h 25
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095)—Terminal Velocity ven. sam. mar. 14 h
40.17 h, 19 h 20, dim. 15 h 10,17 h 30, lun. mer. jeu.
17 h 30 — Natural Born Killers lun. mer. jeu. 20 h, 
ven. sam. mar. 12 h, 21 h 40, dim. 12 h 30, 20 h — 
Quiz Show ven. sam. mar. 13 h 10,16 h 10,19 h 10,
22 h 10. dim. 14 h 30,17 h 45,20 h 35, lun. mer. jeu. 
17 h 45, 20 h 35 — Forrest Gump ven. mar. 13 h 15,
16 h 15,19 h15.22 h 15, sam. 16 h 15.19 h 15, 22 h 
15, dim. 14 h 30,17 h 25, 20 h 25, lun. mer. jeu. 17 h 
25, 20 h 25 — Beelhoven II (Special) sam. dim. 12 h 
30 —The Specialist ven. sam. mar. 12 h 10,14 h 35,
17 h, 19 h 25, 21 h 50, dim. 12 h 35,15 h 05,17 h 
35, 20 h 05. lun. mer. jeu. 17 h 35, 20 h 05 — Time 
Cop ven. sam. mar. 21 h 45, dim. lun. mer. jeu. 20 h 
10 —Little Giants ven. sam. mar. 12 h, 14 h 25,16 h
50.19 h 15, dim. 12 h 45,15 h 10,17 h 40, lun. mer. 
jeu. 17 h 40 — Wes Craven’s New Nightmare ven. 
sam. mar. 12 h 35,15 h, 17 h 25,19 h 50, 22 h 20, 
dim. 13 h, 15 h 25,17 h 50,20 h 20, lun. jer. jeu. 17 h 
50, 20 h 20 — Puppet Master ven. sam. mar. 12 h
30.14 h 55,17 h 20,19 h 45, 22 h 15, dim. 12 h 50, 
15 h 20,17 h 50,20 h 20, lun. mer. jeu. 17 h 50, 20 h
20 —Love Affair ven. sam. mar. 12 h 15,14 h 40,17 
h 05,19 h 30, 22 h, dim. 12 h 40,15 h 10,17 h 40,
20 h 10, lun. mer. jeu. 17 h 40,20 h 10
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
O. (932-2230) — Pulp Fiction 14 h, 17 h 10,20 h 20
— Pulp Fiction 12 h 45,15 h 45,18 h 45,21 h 45 — 
Shawshank Redemption 13 h 05, 15 h 50, 18 h 35,
21 h 20 — River Wild 13 h 50,16 h 10,19 h, 21 h 30
GALERIES UVAL: 1545, Le Corbusier (688-7776)— 
Le flic du lemps 21 h 35 — Les petits géants sam. 
dim. mar. mer. 12 h 55,15 h 05, 17 h 15,19 h 25, 
ven. lun. jeu. 19 h 25 — River Wild sam. dim. mar. 
mer. 14 h 10,16 h 50,19 h 05, ven. lun. jeu. 19 h 05
— Shawshank Redemption 21 h 20 — Fiction 
pulpeuse sam. dim. mar. mer. 12 h 55,16 h, 19 h, 21 
h 55, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 55 — Histoire d'amour 
sam. dim. mar. mer. 12 h 50,15 h, 17 h 15,19 h 25, 
21 h 35, ven. lun. jeu. 19 h 25,21 h 35 — Seulement 
toi... 21 h 25 — Exit To Eden sam. dim. mar. mer. 14 
h 05, 16 h 45, 19 h 05, ven. lun. jeu. 19 h 05 —Le 
cauchemar insolite de Wes Craven sam. dim. mar. 
mer. 14 h 05,16 h 45,19 h 10,21 h 25, ven. iun. jeu.
19 h 10, 21 h 25 — À l'ombre de Shawshank sam. 
dim. mar. mer. 13 h, 15 h 45,18 h 30, 21 h 15, ven. 
lun. jeu. 18 h 30,21 h 15 — Radioland Murders sam. 
dim. mar. mer. 12 h 45,14 h 55,17 h 05,19 h 15,21 
h 30, ven. lun. jeu. 19 h 15,21 h 30 
GOETHE-INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499-0159)— 
Les chercheurs de soleil 18 h 30
GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671-6129) — 
The Specialist 19 h, 21 h 15, sam. dim. 13 h 50,16 h
20 — Octobre 19 h 15, 21 h 30, sam. dim. 14 h, 16 h 
30 — Wes Craven’s New Nightmare 19 h 25, 21 h 
40, sam. dim. 13 h 55,16 h 40
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la Commune 
et St-Laurent, quai King-Edward (496-IMAX)— 
Jusqu'au 14 mai 1995: lmagine-3D / À vol d’oiseau 
10 h 15: mar. mer. jeu. ven. dim.; 11 h 45: mar. jeu. 
sam.; 13 h 15: mar. à dim.; 19 h 15: mar. à dim.; 20 h 
45: mer. ven. dim. — Jusqu'au 15 janvier 1995: En 
direct de l'espace / Grand canyon 14 h 45: mar. à 
dim.; 16 h 45: mer. ven. dim.
IMPÉRIAL: 1430, de Bleury (288-7102) — Colonel 
Chabert 13 h 45,16 h 15,19 h, 21 h 15 — Star Trek 
111 : Search for Spock dern. rep. sam. 24 h
LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — Love Affair 
12 h 10,14 h 30,17 h, 19 h 20, 21 h 45, dern. rep. 
sam. 24 h — The Specialist 12 h 15,14 h 40,17 h, 
19 h 15, 21 h 40, dern. rep. sam. 23 h 55 — Forrest 
Gump 14 h, 16 h 35,19 h 05,21 h 35, dern. rep. sam. 
0 h 05 —André 12 h 05 — Octobre 12 h 40,15 h, 17 
h 15,19 h 30, 21 h 50 — Puppet Master 12 h 05,14 
h 30,16 h 50,19 h 10, 21 h 30, dern. rep. sam. 23 h 
50 — Colonel Chabert 12 h 20,14 h 40,17 h 10,19 
h 35, 21 h 50 — Terminal Velocity 16 h 10 21 h 35, 
dern. rep. sam. 23 h 40 — Évasion vers I’Eden 13 h
30.19 h — Forrest Gump 19 h 10, 21 h 45, ven. lun. 
mar. mer. jeu. 13 h 20,16 h 10, sam. dim. 16 h 10, 
dern. rep. sam. 0 h 15 — Beethoven's 2nd (v.f.) 
(Special) sam. dim. 12 h 30 — Quiz Show 13 h, 16 h, 
19 h, 21 h 50 — Wes Craven’s New Nightmare 12 h
10.14 h 40,17 h, 19 h 20, 21 h 45, dern. rep. sam. 0 
h 05 — Point de chute 17 h, 21 h 40 — Little Giants 
12 h 15,14 h 30, 19 h 15 — Nostradamus 12 h 20,
14 h 45,17 h 05,19 h 30,21 h 50, dern. rep. sam. - h 
10
LAVAL 2000: 3195, St-Martin O. (687-5207)— Le 
spécialiste sam. dim. 13 h 45,15 h 55,19 h, 21 h 10, 
sem. 19 h, 21 h 10 — Rivière sauvage sam. dim. 14 
h, 16 h 15,19 h 15,21 h 25, sem. 19 h 15,21 h 25
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0.(861-7437) — Love 
Affair 13 h 45,16 h 45,19 h 20, 22 h, dern. rep. ven. 
sam. 0 h 20 — Ed Wood 13 h 30, 16 h 15,19 h 10,
21 h 50, dern. rep. ven. sam. 0 h 15 — Quiz Show 12 
h 30 15 h 30,18 h 55, 21 h 40 , dern. rep. ven. sam. 
0h10- Exotica 12 h 15,14 h 30,16 h 45,19 h 05, 
21 h 20, dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Forrest 
Gump ven. sam. dim. lun. mar. mer. 18 h 45,21 h 30, 
jeu, 21 h 15, ven. sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 12 h
45.15 h 45, dern. rep. ven. sam. 0 h 05 —
OMEGA: 2665, ch. Chambly (647-1122) — Le Flic du 
temps sam. dim. 13 h, 15 h 30, 19 h 15, 21 h 30, 
sem. 19 h 15,21 h 30 — Forrest Gump sam. dim. 13 
h, 15 h 45, 19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 30 — Le 
vent du Wyoming sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 10, 
21 h 30, sem. 19 h 10, 21 h 30 — Le masque sam. 
dim. 13 h. 15 h, 17 h, 19 h 10, 21 h 30, sem. 19 h 10, 
21 h 30
PALACE: 698, Ste-Catherine 0. (866-6991)— Le 
cauchemar insolite de Wes Craven 13 h, 15 h 10,17 
h 20,19 h 30, 21 h 45 — Natural Born Killers 13 h
45.16 h 15,19 h, 21 h 25 — Évasion vers l'Éden 13 
h 05, 15 h 15,17 h 25.19 h 35, 21 h 45 — Second 
Best 13 h 10,15 h 15,17 h 20,19 h 30, 21 h 45 — 
La Reine Margot 14 h, 17 h 30, 20 h 45 — Octobre 
(v.ang.) 13 h 30,19 h — Clear & Present Danger 15 
h 45,21 h 05
PARISIEN: 480 Ste-Catherine O. (866-3856) — Soleil 
trompeur (s.-t. f.)12 h 05,14 h 55,18 h 10, 21 h — 
Forrest Gump 12 h 10,14 h 50, 20 h 45, 21 h 20 — 
Exotica 12 h 15,14 h 45.17 h. 19 h 10, 21 h 25 — 
Octobre 12 h 45.15 h, 17 h 10,19 h 20, 21 h 30 — 
Les gens normaux 12 h 35.15 h 05,17 h 15.19 h 30, 
21 h 40 — Soleil trompeur 12 h 20,15 h 15,18 h 15. 
21 h 10— Nostradamus 12 h 25,15 h 15.19 h, 21 h 
35
PINE DE STE-AOÈLE: (229-7655)— love Aflair sam.

19 h, 21 h 40, sem. dim. 20 h 10 — Ed Wood sam. 18 
h 45,21 h 35. sem. dim. 20 h — The Specialist sam
19 h, 21 h 40, sem dim. 20 h 20 - The Shawshank 
Redemption UID 18 h 30, 21 h 35, sem. dim. 20 h
— The River Wild sam. 19 h, 21 h 35, sem dim. 20 h
20
PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246)— Radioland 
Murders 13 h 30, 16 h, 19 h 15, 21 h 30 — Exit lo 
Eden 13 h 45,16 h 15,19 h 05,21 h 20 - The Mask 
14 h, 19 h, sauf ven. 14 h — Time Cop 16 h 10,21 h 
10. sau ven. 16 h 10,21 h 30 
PUCE LONGUEUIL: 825, St-Laurent O. (679-7451 )— 
La cauchemar insolite de Wes Craven sam. dim. 13 
h 45, 16 h 20,19 h, 21 h 20, sem. 19 h, 21 h 20 — 
Rivière sauvage sam. dim. 14 h, 16 h 30,19 h 05,21 
h 25, sem. 19 h 05,21 h 25
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Câte-des-Neiges— 
Quiz Show sam. dim. mar. mer, 13 h 45.16 h 20,19 
h, 21 h 35, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 35 — Only You 
sam. dim. mar. mer. 13 h 50,16 h 15,19 h 10, 21 h 
25, ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 25 — Exit to Eden 
sam. dim. mar. mer. 13 h 40,16 h 10,19 h 05, 21 h 
20, ven. lun. jeu. 19 h 05,21 h 20 — River Wild sam. 
dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 20,19 h, 21 h 25, ven. 
lun. jeu. 19 h, 21 h 25 — Pulp Fiction sam. dim. mar. 
mer. 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 55, ven. lun. jeu. 19 h, 21 
h 55 — Love Affair sam, dim. mar. mer. 13 h 35,16 h
15,19 h 15, 21 h 35, ven. lun. |eu. 19 h 15, 21 h 35
— Shawshank Redemption sam. dim. mar. mer. 13 h
30,16 h 10.18 h 45, 21 h 20, ven. lun. jeu. 18 h 45, 
21 h 20
TERREBONNE: (849-3456) —Les petits géants sem. 

. 19 h, sam. dim. 12 h 45,14 h 50,16 h 55,19 h — Le 
(lie du temple 21 h 05, dern. rep. ven. sam. 23 h — 
Fiction pulpeuse sam. dim. 13 h, 16 h, 21 h, sem. 21 
h, dern. rep. ven. sam. 23 h 50 — Seulement toi...
18 h 45 — Le spécialiste sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h,
19 h 10, 21 h 15, sem. 19 h 10, 21 h 15, dern, rep. 
ven. sam. 23 h 20 — Le retour des aventuriers du 
timbre perdu sam. dim. 134 h, 14 h 55,16 h 50 —À 
l'ombre de Shawshank 18 h 45, 21 h 25, dern. rep. 
ven. sam. 23 h 55 — Évasion vers l'Éden sam, dim. 
13 h 10,18 h 45, sem. 18 h 45, dern, rep. ven. sam. 
23 h 45 — Forrest Gump sam. dim. 15 h 20,21 h 05, 
sem. 21 h 05 — Histoire d’amour sam. dim. 13 h, .15 
h, 17 h, 19 h 10,21h 20, sem. 19 h 10,21 h 20, dern. 
rep. ven. sam. 23 h 30 — Rivière sauvage sam. dim. 
12 h 45,14 h 55,17 h 05,19 h 15,21 h 25, sem. 19 h 
15, 21 h 25, dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — Le 
cauchemar insolite de Wes Craven sam. dim. 13 h,

CENTRE D'ARTISTES DE L'UNIVERSITE BISHOP: loyer 
du Théâtre Centennial— Ou 6 octobre au 11 
novembre: oeuvres sur papier de Patricia Barrowman 
et Suzanne Fortin.
CENTRE DE CÉRAMIQUE B0NSEC0URS: 444. St- 
Gabnel. Vieux-Monlréal (866-6581)- Ou 20 octobre 
au 12 novembre, oeuvres céramiques de Claudine 
Ascher.
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DU GESÙ: 1200. de Bleury 
(861-4378)— Jusqu'au 1er novembre, exposition des 
67 planches du célèbre “Miserere» de Georges 
Rouault (l'oeuvre au complet)
CENTRE D'EXPOSITION DE BAIE ST-PAUL: 23, rue 
Ambrolse-Fafard, Baie-St-Paul (418-435-3681 )— Du 
24 septembre au 30 janvier 1995, exposition 
“Charlevoix: histoire d'art de 1900 à 1940».
CENTRE D'EXPOSITION DE MONT-LAURIER: 385. du 
Pont Mont-Laurier (819-623-2441)— Jusqu'au 11 
novembre, oeuvres récentes de Joane Carignan: «Le 
poids du monde.»
CENTRE D'EXPOSITION DES GOUVERNEURS: 90.
chemin des Patriotes, Sorel (746-7923)— Du 16 
octobre au 19 novembre, exposition «Identifiables», 
sculpture/poésie de Denis Dallaire.
CENTRE D'EXPOSITION L'IMAGIER: 9, rue Front, 
Aylmer (819-684-1445)— Du 16 octobre au 13 
novembre, «Exécution», techniques mixtes, de Shahla 
Bahram!.— Dans la mini-galerie: exposition 
«Dilemme», techniques mixtes sur bols, de Cécile 
Boucher.
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL (CIAC): 314, Sherbrooke Est; 3576, 
avenue du Parc; et 380, Prince-Arthur Ouest (288- 
0811)— L'exposition «Les Cent jours d'art 
contemporain de Montréal». Du 1er septembre au 27 
novembre.
U CHAMBRE BLANCHE: 185, Christophe-Colomb Est, 
Québec (418-529-2715)— Du 24 octobre au 20 
novembre, résidence d'artiste de Lani Maestro, et 
résidence d'écriture de Kerri Sakamoto.
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100, 
Sherbrooke Est (872-5339)— Du 12 octobre au 21 
novembre, exposition «A propos de musique», 
peinture en situation (16 tableaux) de Jorge Soler.
CIRCA Centre d'exposition: 372, Ste-Catherine Ouest, 
suite 444 (393-8248)— Du 15 octobre au 12 
novembre, deux installations de Ann Roberts « Small
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15 h 10,17 h 20,19 h 30,21 h 40, sem. 19 h 30,21 h 
40, dfern. rep. ven. sam. 23 h 50
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — The 
Specialist 19 h 10,21 h 35, ven. sam. dim. mar. mer. 
12 h 15,14 h 30,16 h 45, dern. rep. sam. 23 h 55 — 
Le cauchemar insolite des Wes Craven 19 h 20,21 h 
50, ven. sam. dim. mar. mer. 12 h 20,14 h 35,16 h 
50, dern. rep. sam. 0 h 10 — Nostradamus 19 h 15,
21 h 55, ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 15,15 h 50, 
dern. rep. sam. 0 h 15 — Forrest Gump 19 h, 21 h 
45, ven. sam, dim. mar. mer. 13 h 10, 16 h — 
Évasion vers l'éden 19 h 05, 21 h 30, ven. sam. dim. 
mar. mer. 13 h, 15 h 45, dern. rep. sam. 23 h 50 — 
Beethoven's II (v. fr.) (spécial) sam. dim. 12 h 30 — 
Octobre 19 h 25, 21 h 40, ven. sam, dim. mar. mer. 
12 h 35,14 h 45,17 h, dern. rep. sam, 23 h 45

QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY:— Pulp Fiction 20 h 15, sam. dim. 
mar. 14 h, 17 h — Evasion vers l'éden 19 h 40, 22 h, 
sam. dim. mar. 14 h, 16 h 20 — Quiz Show 19 h 20,
22 h, sam. dim. mar. 14 h, 16 h 40
GALERIES CAPITALE: (628-2455) - Octobre 117 h 
10, 21 h 30 — Les petits géants 12 h 50,15 h, 19 h
20 — Le spécialiste 12 h 50,15 h, 17 h 10,19 h 30,
21 h 45 — Nostradamus 13 h 10,15 h 40,19 h, 21 h 
25 — Forrest Gump 13 h, 15 h 50,19 h, 21 h 45 — 
Beethoven’s II (v.fr.) (spécial) sam. dim. 12 h 30 — 
La rivière sauvage ven. sam. dim. mar. mer. jeu. 19 h 
20, 21 h 40, lun. 21 h 40, ven. sam. dim. lun. mar. 
mer. jeu. 12 h 35, 14 h 45, 17 h — Le cauchemar 
insolite de Wes Craven ven, sam. dim, mar. mer. jeu. 
19 h 30,21 h 50, lun. 19 h 30, ven. lun. mer. mer. jeu. 
12 h 45,14 h 55,17 h 10, sam. dim. 14 h 55,17 h 10
PUCE CHAREST: Ficlion pulpeuse 12 h 45, 15 h 35. 
18 h 30, 21 h 25 — Les petits géants 13 h 45,16 h 
15 — Le llic du temps 19 h 35, 21 h 45 — Les 
aventuriers du timbre perdu 13 h, 15 h 05, 17 h 10 
— Seulement toi... 19 h 20, 21 h 45 — Rivière 
sauvage 14 h', 16 h 30, 19 h 15, 21 h 40 — 
Noslradamus 13 h 50,16 h 20,19 h 15, 21 h 45 —- 
L’ombre de Shawshank 13 h, 15 h 45,18 h 35, 21 h 
25 —Le spécialiste 13 h 30,16 h, 19 h, 21 h 30 — 
Histoire d'amour 13 h 45,16 h 15,19 h 30,21 h 45

ARTS
VISUELS

♦ ♦ ♦

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC: 1700, St- 
Denis (689-4151)— Jusqu'au 10 novembre, au foyer 
de l'amphithéâtre: «Chatoyante Flore laurentienne» 
par Nichole Ouellette.
LA CENTRALE GALERIE POWERHOUSE: 279. 
Sherbrooke Ouest, suite 311-D (844-3489)— Du 15 
octobre au 15 novembre, du mercredi au dimanche, 
exposition photographique «Personal Size (Taille 
personnelle)» de Judy Radul.
CENTRE O'ART MORENCY: 2180, de la Montagne 
(845-6442)— Jusqu'au 30 octobre, rétrospective 
d'oeuvres du Frère Jérôme.

Despot and Sophia’s Spiral».
DAREdare: 279, Sherbrooke Ouest, espace 311B 
(844-8327)—Jusqu'au 13 novembre, exposition «La 
mémoire des objets» de Josée Cardin.
DA7IBA0:279, Sherbrooke Ouest, espace 311 C (845- 
0063)— Jusqu'au 15 novembre, exposition «Le 
temps est perdu» de Gaëtan Gosselin,
ÉDIFICE BELGO: 372, Ste-Catherine Ouest, espace 502 
(845-1775)— Jusqu'au 29 octobre, exposition 
«Rétrospection, rétrospective» de Françoise Reid.
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES: 813, Ontario ESt 
(523-8011 )— Du 26 octobre au 19 novembre: salle 1 : 
«Théorie des stores et des abat-jour» de Daniel 
Cabanis et, salle 2: «Paris-sur-Serein» de Marc 
Desclozcaux.
GALERIE ARTEFACT INTERNATIONAL: 102, ave. 
Laurier Ouest (278-6575)— Jusqu'au 15 novembre, 
exposition d'oeuvres d'Afrique orientale,
GALERIE AURORE: 1691, rue Bourgogne, Chambly 
(658-2711)— Du 2 au 30 octobre, exposition de 
peinture «Espace du temps... temps de l’espace» de 
Georgette Pineault-Plante.
GALERIE B-312 ÉMERGENCE: 372, Ste-Catherine 
Ouest, suite 312 (874-9423)— Du 15 octobre au 12 
novembre, exposition de peintures et de 
photographies de Marin Borden «Sous le jardin». 
GALERIE BERNARD OESROCHES: 14444, Sherbrooke 
Ouest (842-8648)— Du 23 octobre au 5 novembre, 
exposition d'oeuvres des membres du Club des Arts 
fondé en 1912.
GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372, Ste-Catherine 
Ouest (875-0071)— Jusqu'au 30 octobre, exposition 
des photographies de France Choinière «Les entants 
d’A.»— Jusqu'au 30 octobre, exposition des objets de 
Pierre Fournier «Les structures de l’absence.» 
GALERIE D’ART DU CENTRE SOCIOCULTUREL DE 
BR0SSARD: 7905, San Francisco, Brossard (923-7011 
x 3708)— Du 23 octobre au 20 novembre, «La 
rencontre des civilisations», une exposition de 
cartographie portugaise.
GALERIE D’ART D’OUTREMONT: 216, ave. Querbes, 
Outremont (495-7419)— Jusqu’au 3 novembre, 
exposition de broderies d’art «L'enchantement des 
couleurs» par l'atelier Le Fil d'Ariane.
GALERIE O’ART LEONARD & BINA ELLEN: 1400, bd de 
Maisonneuve Ouest (848-4750)— Ou 22 septembre 
au 1er novembre: «Espaces (in)habitables», oeuvres 
de Roland Brener, Robin Collyer, Angela Grauerholz, 
Clara Gutsche, Alain Paiement, Sylvie Readman et lan 
Wallace.
GALERIE D’ART LIONEL-GROULX: 44A, Turgeon, 
Sainte-Thérèse (434-7648)— Du 11 octobre au 11 
novembre, parcours sculptural de Diane Laurier «Lent 
vol de roches».
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Catherine Ouest, 
espace 403, (866-6272)— Jusqu'au 29 octobre, 
exposition -Propos d'une génération de peintres». 
GALERIE KLfMANTIRIS: (anciennement Maison d'art 
St-Laurent) 742. bd Décarie, Ville Saint-Laurent (744- 
6683)— Jusqu'au 6 novembre, exposition des huiles 
récentes de Michel Coatanroch.

GALERIE DE l'UQAM: 1400, Bern, salle J-R120 - Du 
22 septembre au 5 novembre, exposition «Jiri Kolar, 
dictionnaire des méthodes» qui comprend 105 
collages de l'artiste — Jusqu'au 5 novembre Percée 
sur la collection de l'UQAM • II.
GALERIE OES MÉTIERS D’ART DU QUÉBEC: 384, St- 
Paul Ouest (287-7555)— Jusqu'au 2 décembre, 
exposition d'oeuvres textiles sélectionnées -Métrés

U GALERIE DU CENTRE Art contemporain: 250, St- 
Laurent, St-Lamberl (672-4772)— Du 26 octobre au 
20 novembre, peinture et Installation de Marc Séguin.
GALERIE OU SAC: 2332, Édouard-Montpetit, 4e étage 
(343-6111 x 4690)- Du 6 au 27 octobre, «L'obscure 
transparence» une trilogie du souvenir, installations et 
exposition de peintures et de dessins de Christine 
Brault, Nathalie Provosl et Manon Quintal.
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART: 1428, Sherbrooke 
Ouest (844-6009)— Du 27 seplembre au 25 octobre, 
exposition des oeuvres de Susan Edgerley »La 
Semence».
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49. St-Pierre. Québec (418- 
694-1303)— Du 9 au 27 octobre, exposition «Le 
silence des armes».
GALERIE HORACE: 74, rue Albert. Sherbrooke (819- 
821-2356)— Du 14 octobre au 27 novembre, 
exposition des gravures et photos de René Derouln 
(qui donne une conférence le 14 oct. â 20 h) et des 
sculptures de Karen Trask.
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434, Sherbrooke 
Ouest (849-3637)— Du 22 octobre au 4 novembre, 
exposition des oeuvres récentes de Geneviève Jost. 
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9, St-Paul Ouest 
(844-3438)— Jusqu'au 31 octobre, eaux-lortes de 
Toble Steinhouse et pastel, bols gravés et sérigraphies 
d'Yves Boucher.
GALERIE LIEU OUEST: 372, Ste-Catherine Ouest, #523 
(393-7255)— Du B octobre au 5 novembre, 
exposition des plâtres et des collages de Renée 
Lavalllante.
GALERIE LINDA VERGE: 1049m ave. des Étables, 
Québec (418-525-8393)— Du 16 octobre au 4 
novembre, exposition des oeuvres récentes de Simon 
Carmichael.
GALERIE LIPPEL: 2157, Mackay (842-6369)— Du 22 
octobre au 12 novembre, exposition «La sculpture 
africaine dans les collections montréalaises».
GALERIE McLURE: 350, ave. Victoria, Westmount 
(488-9558)— Jusqu'au 29 octobre, exposition de 
Trlna Cohen.
GALERIE MICHEL-ANGE: 430, Bonsecours (875- 
8281)— Jusqu’au 23 octobre, exposition des oeuvres 
récentes de Jean-Pierre Lafrance et de Marc Poissant, 
artistes-peintres, et de Pearl Levy, sculpteure.
GALERIE MONTCALM: 25, rue Laurier, Hull (819-595- 
7488)— Du 13 octobre au 20 novembre, exposition 
de 48 sculptures, surtout des bronzes, huit peintures 
et huit fresques de Meg Weber-Crockford.
GALERIE OPTICA: 3981, bd St-Laurent, espace 501 
(287-1574)— Jusqu'au 12 novembre, exposition des 
oeuvres de Yvonne Lammerich, Arlene Stamp et 
Natalie Olanick.
GALERIE PORT-MAURICE: 8420, boul Lacordaire, 
Saint-Léonard (388-8585)— Du 5 au 30 octobre, 
exposition des sculptures interactives de Nick Brdar.
GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 234, St-Paul Ouest 
(844-2133)— Du 30 octobre au 9 novembre, 
exposition de Liliane Fournier.
GALERIE RENÉ-BLOUIN: 372, Ste-Catherine Ouest, 
porte 501 (393-9969)— Du 29 octobre au 3 
décembre, «Trois Tombeaux» de Thierry Kunfzel.
GALERIE SIMON BLAIS: 4521, Clark (849-1165)— 
Jusqu’au 12 novembre, rétrospective: Paul-Vanier 
Beaulieu.
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest, 
suite 520 (866-8008)— Jusqu'au 29 octobre, 
exposition d'oeuvres de Jean-Marie Martin.
GALERIE VERTICALE ART CONTEMPORAIN: 1871, bd 
Industriel, Laval (975-1188)— Jusqu'au 20 
novembre, exposition «Sculptures murales» de 
Robert Lachance et «Points de suture» de Jean- 
François Boisvert.
HOTEL DE VILLE DE BROSSARD: 2001, bd Rome, 
Brossard — Du 25 octobre au 16 décembre, 
exposition des aquarelles de Canh Nguyen.
LANGAGE PLUS: 750, Scott Ouest, Alma (418-668- 
6635)— Jusqu'au 30 octobre, installation de Yves 
Tremblay.
MAISON DE U CULTURE D’AMOS: 222,1ère ave. Est, 
Amos (819-732-6070)— Jusqu’au 30 octobre, 
«Espaces nordiques», sculptures et photographies de 
Daniel Corbeil de Rouyn-Noranda.
MAISON OE LA CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE: 
3755, Botrel (872-2157)— Du 16 octobre au 20 
novembre, exposition «De Webern et de l’identité».— 
Du 20 octobre au 4 décembre, exposition des 
peintures «Chevaux à parures dorées» de Maria 
Jankivics.
MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT-PETITE-PATRIE:
6707, de Lorimier (872-1730)— Du 18 octobre au 15 
novembre, exposition «Dieux, bois et sous-bois» de 
photographies grand format de Richard Kaplan.
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395, bd de la 
Concorde Ouest, Laval (662-5128)— Du 27 
septembre au 6 novembre, à la salle Alfred-Pellan, 
exposition des oeuvres inédites de Pierre Gauvreau.
LA MAISON DU MEUNIER: 10897, du Pont (280- 
6709)— Dans le parc régional de l'île-de-la-Visitation, 
jusqu’au 6 novembre, exposition des tableaux de 
Françoise Reid, des dessins, peintures, tapisseries et 
sculptures d'aluminium de Jacqueline Thiaudière et 
des oeuvres du peintre et graveur Claude Villeneuve.
MAISON HAMEL-BRUNEAU: 2608, chemin Saint-Louis, 
Ste-Foy (418-654-4325)— Jusqu'au 20 décembre, 
exposition «Dallaire: Alonzo, Alonzi».
MAISON LOUIS-H. LAFONTAINE: 314, Marie-Victorin, 
Boucherville — Jusqu'au 6 novembre, exposition des 
peintures à l'huile de Céli Tessier. 
MIREILLE-BRISSET ART - ARTISTES: 1640, 
Sherbrooke Ouest (937-1761) — Jusqu'au 23 
octobre, «Commencement» de Louise Latraverse. — 
Du 28 octobre au 27 novembre, oeuvres récentes et 
oeuvres repères de Marius Dubois.
0B0R0: 4001, Berri, #301 (844-3250)— Jusqu'au 30 
octobre, exposition de la sculpture «Houseboat» de 
Vivian Sundaram et sélection d'oeuvres 
vidéographiques de Dennis Day..
OBSERVATOIRE 4: 372, Ste-Catherine Ouest (866- 
5320 ou 525-3633)— Du 22 octobre au 19 novembre, 
exposition «musée claustra - claustra muséum», soit 
des peintures à l'huile et des estampes de la peintre- 
graveure GAP.
OCCURRENCE Espace d’art et d'èssal contemporain:
460, Ste-Catherine Ouest, bureau 307 (397-0236)— 
Du 22 octobre au 27 novembre, «Membre fantôme», 
photographie, de Nicole Doucet.
PLEIN SUD, Centre d’exposition et d'animation en 
art actuel à Longueuil: 100, de Gentilly Est, local D- 
0620, Longueuil (679-2966 ou 679-4480)— Jusqu’au 
4 novembre, exposition «Travaux récents» de Louise 
Boisvert, peinture.
SALLE TUDOR, OGILGY, 5E ÉTAGE: (842-7711 X 235 
ou 676-9553)— Du 24 au 27 octobre, l'Institut 
Comenius de Montréal avec la collaboration de 
l’Association tchécoslovaque du Canada et du 
Consulat général de la République tchèque de 
Montréal, présente l’Exposition (préparée à Prague) 
Bedrich-Smetana (1824-1884, compositeur et 
fondateur de la tradition musicale tchèque moderne.
SKOL: 279, Sherbrooke Ouest, espace 311 A (842- 
4021)— Jusqu'au 6 novembre, exposition «Les 
Confessions perverses» de Carl Trahan.— Le 24 
octobre à 20 h, conférence de Pierre Morency dans la 
série Lectures.
VIEUX PRESBYTÈRE: 15. des Peupliers, Saint-Bruno- 
de-Montarvllle (653-2443)— Jusqu'au 6 novembre, 
exposition du «Petit monde» de Philippe Béha.
VILLA BAGATELLE: 1563, chemin St-Louis, Sillery (41
8-688-8074)— Jusqu'au 30 octobre, exposition des 
oeuvres peintes de Stanley Cosgrove et de la 
sculpteure Jocelyne H. Turcotte.

MUSÉES
♦ ♦ ♦

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE: 1920 rue Balle, 
Montréal (939-7026)— Jusqu'au 29 janvier, dans la 
salle octogonale: «Richard Hemiquez et le théâtre de 
la mémoire •— Jusqu'au 15 janvier 1995 dans les 
vitrines: «De la ville au désert: Espaces publics et 
privés dans la France du XVIIe siècle.»— Dès le 19 
octobre: -Stratégies urbaines: Projets récents».— 
Ateliers de création en français pour les 9-12 ans: Les 
29 octobre. 12 el 26 novembre 
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335, Place 
d'Youville. Vieux-Montréal (872-3207)— Du mardi au 
dimanche, de 10 h à 17 h, «Suivez le guide! L'Histoire 
du tourisme â Montréal,»
CHATEAU DUFRESNE, Musée des Arts décoratifs de 
Montréal: Pie IX & Sherbrooke Est (259-2575)— Les 
vendredis, samedis et dimanches, de 11 h â 17 h, 
exposition: «Le Château Dufresne: l'histoire d'une 
maison» construite entre 1915 et 1918. â partir dos 
plans et des photographies d'archives.
CHÂTEAU RAME2AY: 280, Notre-Dame Est <381- 
9386)— Exposition de la collection permanente. 
Boiseries françaises du 18e. Art amérindien du 16e au 
20e siècle.— Du 13 octobre au 13 novembre! 
exposition «La préhistoire au quotidien» ou comment 
les Amérindiens fabriquaient leurs objets et outils de 
tous les jours.—Visites guidées en français le 
dimanche: 14 h.
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185
ouest Ste-Catherine, Montréal (847-6212) — Vidéos 
sur l'art du mar. au dim.. 13 h, 16 h.— Ou 21 octobre 
au 8 janvier, exposition «L'Origine des choses».— Le 
26 octobre â midi: rencontre avec Naomi London, 
l'une des sept artistes dont les oeuvres font partie de 
l'exposition «L'Origine des choses.»— Du 21 octobre 
au 8 janvier, exposition de photos «La morgue» de 
Andres Serrano».— Jusqu’au 4 décembre, exposition 
«Sometimes Square» d'Alain Paiement.— Le 22 
octobre à 20 h 30, spectacle de Geneviève Letarte.— 
Les samedis et dimanches d'octobre à 13 h et à 16 h: 
Vidéo «Migrations». 1993 — Brunch musical du 
dimanche (Réservations: 847-6901 ).
MUSÉE D'ART DE J0LIETTE: 145, Wilfrid-Corbeil, 
Joliette (756-0311)— Du 25 seplembre au 6 > 
novembre, trois expositions: «Labeur / Toil» de 
Marion Wagschal, «Têtes, 1984-1994 de Richard-Max 
Tremblay, et «Figures de terre et déchiffrements» de 
Ginette Déziel.
MAISON D’ART DE SAINT-LAURENT: 615, bd, Sainte- 
Croix, Saint-Laurent (747-7367)— Prolongation 
jusqu'au 23 octobre de l'exposition «Génie, en vol: 
cinquante ans d'évolution aéronautique.»
MUSÉE DE CHARLEVOIX: 1, Chemin du Havre, Pointe- 
au-Pic (418-665-4560)—Jusqu'au 30 octobre: La 
collection privée «Coffrets et Boîtes - joindre l'utile à 
l'agréable»; «Le Jardin de ta vie, Broderie d'art Atelier 
le Fil d'Ariane»; «À partir de dessins d'enfants par 
Claude Bouchard»; «Entre l’eau et le teu», «Comme 
une chanson d'amour», une synthèse historique de 
Charlevoix.
MUSÉE DE LA VILLE DE LACHINE: 110, chemin 
LaSalle, Lachine (634-3471, x 346)— Jusqu'au 30 ; 
novembre, Les Collections du Musée «Mises en 
situation», «Coup d'oeil dans la réserve», Maison 
Leber-Lemoyne.— Jusqu’au 4 décembre, dans la 
Dépendance, Livre d'artiste: Claude Tousignant.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 ouest 
Sherbrooke, Montréal (285-1600)—Jusqu'au 11 
décembre, «Jacques Villon (1875-1963): la donation 
Charles S.N. Parent au Musée du Québec,— Jusqu'au 
15 janvier: «Dessins hollandais et flamands de la 
bibliothèque.royale du château de Windsor».— 
Prolongée jusqu'au 5 juin: Annie Leibovitz.— 
Prolongée jusqu’au 8 mai: Duane Hanson.— 
Prolongée jusqu'au 29 mai: Flora Photographlca.-— 
Jusqu'au 27 novembre, oeuvres de Mark Tansey.— 
Jusqu'au 15 janvier 1995, Alex Colville: peintures, 
estampes et processus créatifs, 1983-1994.— 
Jusqu’au 8 janvier 1996: Porcelaine des compagnies 
des Indes.— Visites commentées.— Atelier- : 
démonstration (en français): de 13 h 30 à 15 h 30. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 380, 
promenade Sussex, Ottawa (613-990-1935)^— 
Jusqu’au 2 janvier, «Vidéo et sonorité».— Jusqu’au 8 
janvier 1995, dans le cadre de la série Projets 
d'artistes, exposition de l'oeuvre de Alan Dunning.— 
Du 21 octobre au 8 janvier, exposition «De la lumière 
à l'image. La photographie, épreuves et impressions.» 
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue 
Laurier, Hull (819-776-7000)— Du 9 juin au 23 > 
octobre, exposition spéciale «Les Vire-vent» et 
exposition «La rencontre des deux mondes vue par 
les peintres d'Haïti 1492-1992.— Du 6 octobre au 24 
septembre 1995 à la Galerie d'Art amérindien et inuit: • 
Isumavut ou l’expression artistique de neuf femmes 
de Cape Dorset.— Du 16 au 25 octobre, dans la 
Grande Galerie, Festival du Japon et inauguration, le 
14, de la construction d’un jardin japonais,
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, Duébec 
(418-643-2158) — Expositions permanentes: 
Mémoires, Objets de civilisation, La barque, , 
Messages.
MUSÉE DES RELIGIONS: 900, boul. Louis-Fréchette. 
Nicolet (819-293-6148)—Jusqu'au 22 janvier 1995, ', 
exposition des oeuvres de la sculpteure Sylvia DaouSt. ; 
MUSÉE LAURIER: 16, Laurier Ouest, Victoriaville (819- 
357-8655)— Du 3 au 30 octobre, exposition 
AQUARELLE 1994 mettant à l'honneur les oeuvres des : 
artistes Rock Blanchette, Carole Lafontaine et Jacques , 
Martineau.
MUSÉE McCORD: 690, Sherbrooke Ouest (398- < 
7100)— Musée d'histoire canadienne.— Expositions J 
permanentes: «La famille McCord: une vision 
passionnée» et «Les Premières nations du Canada» et1 
«Question de goût: arts décoratifs et beaux-arts au’ ’ 
McCord».— Jusqu'au 4 décembre: «Marquons du 
Québec: abécédaire de la broderie».—Jusqu'au 15 ! 
janvier 1995: «Tout le monde en place! Les , 
photographies composites de William Notman».— , 
Jusqu'en octobre 1995: «Les cent ans de l'Association 
culturelle des femmes de Montréal» et «Les beaux 
jours de l'ombrelle».
MUSÉE POINTE-À-CALLIÈRE: 350 Place Royale, anglé 
de la Commune, Montréal (872-9150) — Musée " 
d'archéologie et d'histoire de Montréal, site ■ 
historique.— Vestiges, collection permanente ; 
d'artefacts, spectacle multimédia et animation. — 
Jusqu’au 15 janvier 1995: exposition «L'os et la 
bouteille, fragments d'histoires».
MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE: Un héritage du 
Séminaire de Québec, 9, rue de l'Université, Québec 
(418-692-2843)— Jusqu’au 30 oct., Savoirs et 
savoir-faire.— Jusqu’en décembre, Souvenirs 
d'Égypte.
MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, Québec 
(418-643-2150)— Le 23 oct. à 14 h: 
conférence/rencontre avec des artistes représentés 
dans l'exposition «Le lieu de l'être».—Jusqu'au 30 
octobre: 85 estampes de Max Beckmann de la 
collection du Museum ot Modem Art de New York.— 
Du 29 septembre 1994 au 15 janvier 1995, 
«L'imaginaire et l'équilibre» de Alexander Calder.— 
Ou 28 septembre 1994 au 21 mai 1995, «Le lieu de 
l'être», une exposition qui regroupe des oeuvres de 44 
artistes de la Collection Prêt d'oeuvres d'art du Musée, 
acquises entre 1990 et 1994 — Jusqu'à l'été 1995: 
Passions pour l’art du Québec — Du 15 juin au 16 
avril 1995: Restauration en sculpture ancienne.— Du 
21 juin au 30 octobre: Claude Tousignant.
MUSÉE PIERRE-BOUCHER: 858. Laviolette, Trois- 
Rivières (819-376-4459)— Du 27 octobre au 20 
novembre, Rétrospective Monique Mercier (peintures, 
dessins, lithographies et tapisseries).
MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOULANGES: 43t.
bd Roche, Vaudreuil (455-2092)— Dès le 8 octobre, 
deux expositions: «Un musée amusant», qui met en 
valeur une trentaine d’objets usuels anciens, et 
■Lumière et féminité» de Helen Ryf.

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 1<)( jour avant la parution, 
j; Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sdm des critères inéluctables.


